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PREFACE 

AY LjECT£7R. 

« * ■ 

E pçtk Trait té 
M<Â pas a <J,effcifl, 

fljauecçfpçrance, 
/îçiççwçut.ir^ra- 

:»ânçr.4c leur çf- 
^gaDcment csuk Cancre lef- 
f çjuck ie difptite. Car telles 
^gens ne fe j^men^n t pas par 
rdifputes , difeo wrs , raifonne- 
vînens & argumens.de la rai- 
•dba humaine. Il fautjpour 

■ 
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PREFACE 

leur conuerfion & gucrifo> , 
que Dieu luy mefme parle, 
voire les frappe & atterre par 
fes vengeances &' iueemens. 
Le pcené de ces gens là , eft > 
comme celuy deSodomc > à 

fçauoir, Uorsueil, abondance de 
pam;$ i'aife d'oifiuefe. ( Ezech. 
. 16.49 .) Ce mala ttaqu c par- 



ment /ceux qui font icy bas*à 
leur aife , à qui les biens dè ce 
prefen't ' Mo nde abondent;, 
qui nagent dans les richeffes , 
honeurs^deliceSj & plaifirs de 
-celle vie, car t'atfe ues fot%les 
tue , & U prolpertté dey fols les 

ptfrâf,Prouerb.3i;Tandisqu^ils H 
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font danscçft aife,a< joiiiflcnt 
paifiblcmentde ccftcprpfpc- 
fité,ilsde (tournent leursjpen- 
fées de Dieu, duquel lafouuc- 
nancc ne feroit que lesattrif- 
tcr, & troubleroit leur con- 
tentement, né pouuanspas fc 
rien promettre de bon,de luy j 
qui aime la vertu , la juftiec &. 
fain&eté, laquelle ne,conlîftc 
pas auec la forte de vie qu'ils 
o nt chôifie , pour la pafler en 
délices , voluptez & molleflc. 

Ils font lors owwf tafbîc qui 
bouche fon oreille contre les char- 
mes de l'enchanteur , Pfeau.58. y 
Le mefchant cejfe, ou refufe, tien- 
mire, & f eftrc mfirHtt , de feur 

î * 
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défi fètoWtiligdtketifàitt i PÊ 
$4. 3 . Ils» né font pâs lors capa- 
bles d mlfrn&io'ft, &t feraient 
htèti rrtérris dé reconnoiftre 
lettf èrtéùr, pôtirce qu'il leur 
faudrdit. changer de Vie , qui 
cft cé cju'ilsfJtéyêilleritpâs, la 
tïôutfàris douce & agréable à 
inerucilléé. 

Maté «Jtiatid ils font attâ- 
<|tiéz dè la m ort, 6c qu'ils fofit 
iux prifes aùéc elle, Quelle lès 
tient àil collet, ôti à la gorge, 

ou quand par quelque efpou- 

uâritàble & exemplaire iuge- 
rrierit deDifcu ils font decheus 
de leute grandeurs , biens, ri^ 

iheffes & blaifirs , & réduits à « 

c / 
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AV LE «TE VU.' 

feftat de lob , ou de l'Enfant 
Prodigue del'Euangile, alors 
font ils quelquefois capables 
de guerifon , alors leur con~ 
feienec effrayée les réueille de 
leur profond aiToupiffement, 
alors ouurent ils par fois les 
y eux pour reconnoiftre &de* 
tefter leur égarement. Hors 
de là ils font comme Je Le-» 
tîiargique qu on a beau poufc 
fer, auquel on a beau parler,) 
il ne s eimeut point , ni ne fo 
veut réueiller , pour ce qu'il 
prend trop de plaifir en fon 
îbmmeil, qui le couche en fin 
dans le tombeau. 

Cccy eft pluftoft, i. PoUf 

î 4 
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retenir 1 de tomber dans çp 
prccipiocccux quiy ont quçl- 




que nature 

tion v reteh queï^ eorrupCjpn 
geacràle&nacurelk de l'hoitir' 
' çiov « fuyeft YnfdcrçrMaiftre[ 
& cacheDojaeiir^Athçifme, 

à qui ucés.' penféeç viennent 
par fbis.cn leip rit, triais qui 

grande afeuranç? en ont ils eux 
inefinevgidtot'. kt*r èft elle 

%. Ctft pour appuyer Ija Fpy 
de ceux ; en qui elle pourroifc j 
auoir reçeu quelque atteinte 
&feçw^. .3.PW.4efabu£cr « 
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AV LECTEV^. 

CCU3Ç qui pcnfent que mis à 
part la reuelatjon par Ja paro-; 
Ip de Dieu, ces gens là ne font 
pas fans raifon, & nonr pas 
tfoutje tort du Monde ; car il 
y eft dempnftre qu'ils com- 
battent l^wfôOt,& la démen- 
tent en diuerfes façons. Fina-' 
lement ç eft pour rabbawc 
çn .quelque façon , la vainc 
jadancje les p rpphancs ri- 
fées de ces gens là^qui fe m o en- 
quérit de la fîmpliçité (ce leur 
femble) du Monde qui croid^ 
}leuraduis,(î de leger.à ces li* 
urçs qu'on appelle la Bible, 
fans, auoir autre garent d© 
Jeu* créance que le * bruija 

m 
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PREFAGE 

commun, ou vu ouï dire, ou 
bien le tefmoignage de quel- 
ques hommes,qui le donnent 
cefte authorité, de bailler à ce 
liure facré tout le crédit qu'il 
a enuers nous , & cepédant ne 
fçauroierit d'ailleurs mon- 
ftrer furquoycft appuyé leur 
tefmoignage. Et par là ef- 
branlent la Foy de ceux qui 
font inftruits à déférer plus 
que de raifon au tefmoignage 
de ceux la. Car contre les 
Athées il eft monftré qu'ils fe 
rendent abfurdes & ridicules 
en reuoquant, contre toute 
apparence de raifon,en doute 
l'authorkédecesliuresfacréz. « 

> 
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A V" LECTEVR. 

Cecy fut , il y a maintenant 
trots ans, di&é à quelques jeu^ 
mi "Théologiens en ce 
fans autre deffein que de leur 
particulière fatisfa&ion * & a 
leur requefte 3 & pour leur fér- 
uir de b aie & rondement à 
leur Foy & Religion > car c'eft 
par ou il faut commencer , 
Qml y * ï>a Dteu , ce que plu— 
fiéttriHië fiaient finon parc# 
qu'ils lont ainfi ouï dire, fans 
allait pénfé, ni examiné en 
eu* hiéfmes* furquoyeft ap- 
puyée fcèflfcfc créance commu- 
ne qu'ils ônt imbue auec le 
lâiéfc. Mais depuis,cela ayant 
efté Veu & approuué par de 
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.'PREFACE 

bonsMaiftrcs, au. jugement 
dçfquels ic. d^6îre, c<s)mmc ic 
<?oibs> ie me fuis laide aller à 
leur aduis, que cela mis au- 
pur 'ne fçauroit nuire , & 
pourra peut cftrc profitter 
a quelques vris. Ne fùft ce que 
pour m.onftrer que jjqus icr- 
uons a Dieu félon noftrepok 
iibicy en maintenant fa caufe 
contre fes plus furieux enne- 
mis , & que ceux de noftre 
robbe & profefïion ne font 
pas tels que quelques yns vo- 
lontiers les voudroient faire 
croire au Monde, ennemis de 
Dieu, ôc de fa vérité, puis que 
nous en èlhbliflbns le fonde- « 

A # « ... -J 
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ÀV t-EGTEVR. 
jnént le p^is fermement qu'il 

n o u s eft pofli b le * d 1 ffe m b la- 
bles en cela a quelques autres 
de leur profeflion , qui fejgf 
nans de tien pofer ce fonde- 
ment, le renuerfent en cffcci| 
lappuyans fur de mauuais pi- 
lot tiz , & par vnc fecrette in* 
telligence auec les; ennemis 
qu ils fo nt fcmblant de com- 
battre,, trahiffent & leurab* 
bandonnent la vérité laquel- 
le ils veulent qu'on croie 
qu'ils défendent» Si de la lec- 
ture de ce petit eferit (qui ne 
peut pas beaucoup diuertir 
les leâcurs de leurs autres oc- 
cupations) ils s'en trouue qui 

p 
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fe feintent édifiez .tfj^&rjcflficx 
la Boy & créance de ccft 
important Article, xjwicft le 
piu.ot.de toMceReligion^au* 
xay atteint mon principal 
dcfleixv^ .crokay que irna me*, 
ditation liair.ee poinft n'aura 
point efte inutile ; & à Dieu, 
qui addrefle en li fageflfe les 
-penfées des hommes & sien 
feut à fa gloire , &c tppur fan 
œuure • foit honneur,. louan- 
gc,j& gloiceà jamais, A m e wr, 
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L'ATHEISME 

CONVAINCV 

ET LA PROFANE- 
té confondue par la lu- 
miere de la droite raifon. 
& par le telmoignage de 
Dieu & des hommes. 



CHAP. I. 
Eflendue de l'dtheïfme ; fourct 
d'iceltiy , dmerfes branches de 
cefte infidélité. 




"* d'huy 



'Est vne chofe écran» 

gc &monftrueu(c que 
la cognoiffance des 
chofes cclcftcs & di- 
uines cftanc aujour* 
beaucoup plus grande &c 

A • 
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% l'A THEISME 

• r 

plus claire , en la plus grand parc 
des hommes qui font fur la face de 
la terre quelle n'a iamais elle, il fc 
voit neantmoins plus d'Athées & 
Prophanes qu'il ne femble y en 
auoir iamais eu, mefmes entre les 
Payens , ce qui paroift par le def- 
bordemenr eftrange , & la corrup- 
tion horrible des mœurs qui fe voit 
aujourd'huy fi commune me une 
entre les Chreftiens, eftant très- 
vray ce que l'Apoftre dit, que plu- 
{te tirs confejfcnthieu de bouche > mats le 
renient par leurs œuures. 

La fource de ce mal eft l'amour 
defrciglé des biens, plaifirs, com- 
moditez, honneurs & dignitez de 
ce prefent fiecle. Car les hom- 
mes emportez de leurs paiTiôs vers 
Ces chofes, 6c ayans neantmoins 
vn natutel refientiment de quel- 
que diuinité, & quelque cognoif- 
tance de la difFeiécequieft entre * 
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♦ONVAINCVJ 3 

Je bien & le mal , le vice & la ver- 
tu, &: des peines te recompenfes 
qui leur font de iies ( ce qui leur eft 
comme vn fuc daluinc & fiel tres- 
amer qui fouille tout le plaifir Se 
contentement qu'ils prennent à fe 
gorger de ces faux biens ) s'effor- 
cent defteindreen eux cefteper- 
fuafion fi force qu'il y a vnDieu.ou 
fe forgent du moins des fauftes 
opinions de luy & de fa nature, 
pour fc laiffer aller auec plus de 
defoordeméc, moins de rémors, ÔC 
plus de plaifir ,à l'exe cution de leur 
mauuais defirs.cherchent&ramaf- 
fent toutes les raifons 3£ argu- 
mens que la fubtilité de leur Ef- 
prit leur peut fournir pour fo 
fortifier en cède opinion. 

Or il y a deux fortes d'Athées , 
les vns formels & ouucrts ,&c d'au- 
tres couuerts & cachez. Et de ce» 
premiers il y en a de deux fottes,les 
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4 l-Athiismb» 
vos conreffent , &c font pi ofefïion 
de croire,qu ; il n'y a point de Dieu, 
& tafchent mcfmedele'perfuader 
aux autres aux oecafions, les autre»* 
croyent bien er, eux me (mes V fe 
petfuad enc qu'il n'y en a point, mais 
n'ofcnt pourtant s'en defeouurit 
par vnc profcflio ouuene ; de peur 
ou de la juftice\ des hommes qui 
chaftient cède impieté , ou de la 
honte du Monde qui à en horreur 
&deteftacion tels monftres. Ceux, 
qui ne font pas fi ouuertement 
profanes confelîent bien vne diui* 
nhéiy mais ont de faufles opinions 
d'i cell e + qui roe pe u u e n t confi fte r 1 
aùec la vérité de fa nature. Le 
Dieu dételles gens eft vne Idole, 
vn faux Dieu v & vn fantofme feu-i 
lement de diuinité , or n'anoir 
qu'un fantofme de diuinité n'eft 
Jiatforol6in:de l'Atheifaie. • 
De ces faufles opinions les vn es 
* A 
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c» arv a i/n^c v. 5 

font glus gro mères Se palpables, & 
, moins accordantes auec la nature 
de là diuinité , les attires font plus 
déliées & délicates , & moins to- 
cognoiffablcs, mais qui ncârmoins 
combateent fa nature* &T»epea- 
uent en effect confiftcr.auec la vrà- 
ye diuinité. De celles là pour 
exemple, eft ropiniond'Epicocp 
qui tenoit bien vue diuinité , mais 
qui n'auoit rien à démette rauec qc 
monde ; qui ne l'auoit fait ny ne 1© 
gouucrnoit , &c eftoit fans aucun 
foin de tout ce qui s'y faicou ^Bt- 
riue. Telle à peu près effort ^opi- 
nion des Peripateticiens qur rc- 
cognoiffoient vn premiermoneoik 
mais auquel ils n'attribttoyent.que 
le mouuement do la première 
fphere , &c vne action générale 
6c indéterminée (ans aucune co- 
gnoiflfance , oy gouuernemenc 
des chofes particulières*, Je vrjui 

A | 
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4 l'àthptsmi 
n'cftoic point aufli la caufe effi- 
cience de ce monde, lequel ils e fti- 
moyent auoir efté toufiours de 
mefme fans aucun commenco- 
?ment. Telle aufli cftoit l'opinion 
des Payensqui croyoyent pluralité 
de Dieux , foie indépendants les 
vns des autres, ou produits & 
procréés lc.« vns par tes autres, les- 
quels ils afluictiffoyent aufli aux 
partions & affections humaines, de 
courroux, d'cnuie , & çonuottife 
mefme charnelle , de toye te de 
tn lté il a 

« ; De ta féconde forte d opini- 
ons du (Tes, mais plus déliées, font 
pour exemple celle de ceux qui 
neftiment pas Dieu n'y infini*» 
ment iu (le; n'y infiniment mife- 
riccrdieux , qui veulent qu'il par- 
donne le péché Tans le: punir , &c 
qu il ne le puni (Te que pource qu'il 
luy ptaiftainfi, pouuantae le pu- « 

: t ■• 
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CONVAINC V. 7 

nir pas s'il vouloit,& pouuant vou- 
loir ne le point punir. Ce qui en 
reuient en efFeà a cecy , que le 
bien & le mal ne font pas tels de 
leur nature , mais feulement patee 
qu'il p'aift à Dieu commander 
l'vn & défendre l'autre. D'où s'en- 
fuit qu'il pourroit défendre lebien, 
& commander le mal. Ce qui 
eft transformer Dieu en ce mau- 
uais principe de l'ancien & abomi- 
nable hérétique Mancs, voire faire 
pis encore que luy, qui pour la di- 
ftin&ion & caufe du bien & du 
mal , pofoit deux principes l'vn 
bon & l'autre mauuais , là ou ceux 
cy n'en font qu'vn, mais qui eil ca- 
pable de l'vn & de l'autre. 

Ceux aufli qui ne veulent pas 
recognoiftre Dieu tel qu'il s'eftre- 
uelé & donné à cognoiftre en fa 
Parole, à fçauoir , Vn en trois Per- 
fonnes diftin&es, &par celte Pa- 

A 4 



roleêterneWe. Mus Chriftfonfils, 
qui à efté incarné & mort pour le 
filât du tnbnde Comme font tous 
ces anciens Hérétiques tjoi or.c 
combattu la très fa in 'de-' & :( b ; en- 
hènreufc Trinité, & H ncarcatitfti 
du Sauueur , auec les Dilciplcs & 
Sectateurs de Nfrahometh , qui luy 
{>r£fetent leur Faux Prophète. Car 
toutes telles gens fous vn faux pré- 
texte de défendre l'vniié de Dieu, 
anéanti dent , entawt qu'en eux 
eft, Dieu mefme, en dtrftruitant fa 
tniiîancc & fà Sagetfe etetnclle, 
tjûifônt le Fils & le S. E4prtt,qû'il$ 
Veu!5t n'eftre que des noms nuds , 
& des Fantofmes, t>udes fimpîes 
créatures. On yen nonfroit adieu* 
ftètpluneuTs autres tant anciennes 
que nouueHes , Comme notâment 
Celte des anciens Antropomorpbi- 
- tes, quifaifoient Dieu corporel, 8£ 
luy donuoy enc des bras , tdes iaw- < 

- 
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bcs , & des yeuxcomme a vri hom- 
nre , defquels nfe s'tfloignent pas 
fort- ceux qui fe dr eflem des Ima* 
ges de lattes-fain&e Trinité, pour 
l'adorer & feruir en icelles. Tou- 
tes telles opinions (onttntieremét 
indignes & efloignées de i'èxcel- 
ïttfëe rtifiniéèe bieu, engendrent 
ëh tfèfpriê dès hommes vnc fauflTe 
iuHSéë ï & vn pur fan tofme, de la 
diuinttô , & deftoument les hom- 
mes-dé la vrayë crainte, refpcft, 
obciflance , pieté, : & hofifiêflî qui 
hwtftdeu par fes Créatures. 
"•Il y a vne autre fibre &: faci- 
«t £e$*tophaueté comme plus 
, eoerotrte & Reliée , an fit 
êôttitf une & générale , à fçauoiiî, 
de ceux qui tiennent bien vne di* 
uinité,& n'ont point autrement do 
fau fles opinions de fa nature, mais 
feroyentbienaifesneantmoins, & 

voudroycnt volontiers, qu'il n'y 

■ 
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cuft point de Dieu. Et ce pour la 
mefme fin & raifon que ceux qui 
tafchent de fc perfuader qu'il n'y 
en a point. Ce il à fçauoir pour 
fuiure plus lice n tic ufement leurs 
mauuaifes cenuoitifes. Ec ce mal 
eft tellement commun qu'il n'y a 
que les vrays fidèles & régénérez 
par l'Efprit de Dieu qui en foyent 
bien guéris, encore s leu r efchappe 
s'il aiTez fouuent de telles penfées 
& defirs lors qu'ils font tentez & 
alléchez par leurs propres conuoi- 
tifes : & eft comme vne racine de 
fiel bourgeon nanteen haut, par la- 
quelle ils font fouuent fouillez, & 
laquelle ils combattent tant qu ils 
peuuenc par l'efficace de l'Efprit 
de Dieu. 



- 
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«ONV-AlHCy. II 

CHÀP. II. , : 

Dr?* /àrf« <f< combattre ¥±A~ 
. $beifm?if>ar raifon 3 {0 p*r 

aùthoritê. 

* ^ • » 

Première Raison 

j£ Tirée dé ce que le (Monde d eit 

commencement^ - 

IL y a deux façons de traiter y ne 
chofe, l'vn e eft de prouuer po- 
fitiuement qu'elle eft: , & quelle 
elle eft, l'autre de refpohdre & ré- 
futer ce qui fe peut apporte/ à l'en* 
contre , nous nous propofons icy 
feulement de prouuer contre les 
Athées qu'il y a vn Dieu,& non de 
refpondre à tout ce que la perucr- 
fitc & la fubtilité de l'Efprit hu- 
main , ingénieux à fon propre mal» 
peut apporter pour fe perfuader le 
* contraire , parce que comme il y a 

• ■ 

Digitized by Google 



1% l'A X Hhfijl SM* 

des récitez oo francs û c**i$s.&: 
fcuîdëmcs qu il a*y^ aucun fôphif- 
tne n'y |>aralogiime*qm nous en 
pûitfe faire de partir^éfoy <jiie nbus 
ne voyions pas le^moyçn de diflbu- 
dre &rdefnoiier Je noeud du fophif- 
me, ainfi celte vérité qu il y-a vn 
Dieu ettanc bien '& fermement 
prôubée & de monftrée,it n'y aura 
raifon n'y artifice de la fubtilité de 
l'honvfjje qui nous en puiffi faire 
d e p art ir w qu an d b i en nous ne v e r- 
rions pas nettement le moyen de 
noutf deimefler èt dcfueJopper<i* 

cesancraues: fi ce n'eftque d'auan- 
ture nous fu (fions de ceux dont 
nous auons dit <cy- deuant , qu'ils 
voudroyent fortqu ? jl n'y euft point 

de Dieu, car nous ctoy ons volon- 
tiers, ôc nous perfuadons aiferaent, 
ce que nous de firons, nous don- 
nons po ids & force aux «i fora qui 
nous le perfuadtenr. &c affoibliiTons 

■ 
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va wntraire , tant qu'il nous cft 
poflible , céllé&quMeur font pppo- 
lécs, d'où vient que tant de gens 
aujoutd'huy preftenc volontiers 
l'oreille aux Do&eurs d' Atheifme, 
& Ce laifïent facilement perma- 
deràleurs difeours Cequieftvn 
fort preiugc contt' eux meimes;& 
vn argument de la foibteffe de 
leur caufe.car ce n'eft pas de mer- 
Uéille fi on croit aifemem ce que 
Ton defire grandement. 

Or y. a il deux fortes de prouuer 
vnechofe , l'une par raifons &ar- 
gumens , l'autre par tefmoignages 
& authorités } Cellecyeftla plus 
courte & la plus aifée , maisaulîî 
quelques- fois plus douteufe & 
moins certainerpour la rendre fer-' 
mè&certainé;tl fàut moftrerque 
celuy- qurrerid tcfmoignage pre- 
mièrement fçatt & entend bien ce 
qu'il di:,& féconde ment qu'il eft 



14 l'A THEISME 

fidèle Se véritable, qui ne voudroic 
& ne fçauroic tromper ny mencir, 
&: qu'il n'y a aucun fuieâ de lé 
foupçonnerou d'ignorance , ou de 
fraude & malice , U en ce cas la 
preuue eft eu i dente & certaine. Et 
de cefte force de tefmoignage nous 
dirons quelque chofe à la fin de ce 
Difcours. 

La diuinité fe peut prouuer par. 
pluGeurs raifons, dont nous choi- 
firons feu lem et quelques vncs des 
plus communes , fur lefquelles 
nous ne nous étendrons pas neanc 
moins fort au long, ains feulement 
autant qu'il fuffira pour en mon- 
trer la force. 

Or entre les raifons qui prou- 
vent la diuinité celle cy peut eftre 
mifeau premier rang. Ceft à fça- 
uoir que ce monde de neceifi- 
tc a eu vn commencement, Se par 

confequent VA autheur ('qui la pro- 
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duit & luy a donné Ton eftrc ) qui 
se peut cftre autre que Dieu. 
& Il y a deux fortes de prouuer& 
démon ftrer vne chofe par raifons, 
l'une que les Philofophes appel- 
lent, A priori , en defeendant de la 
caufe aux efFe&s, &demonftranc 
les effeds par leurs eau Tes ; l'autro 
Apofteriori en remontât des efFe&s 
à la caufe & prouuant la caufe par 
fes erïects. Cède première forte 
de dcmonftration ne peut auoir 
icy de lieu, car il n'y a rien de plus 
haut , n'y deuant Dieu, par ou ou 
le puifle demonftrer, il ne peut 
donc cftrc prouué que par fes ef- 
fets. Et icy eft à remarquer la mef* 
prife d'Epicure qui pofoit bien vnc 
diuinitc , mais qui n'eftoit point la 
caufe de ceft Vniuers , n'y ne s'en* 
tremelloitde fon gouuememenr* 
Car d'où pouudit il fçauoir oure» 
coguoift re vne diuinité faon par 
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la cônfideration de ce monde 

* 

comme vn eff^ d'icelle : va© 
telle opinion ne luy pouuoit pas 
venir par rcuelation de cefte diui- 
nité, puis que félon luy elle nefs 
mefle point des affaires des hom- 
mes , Se que luy mefme n'admet* 
toit point de telles reuelatiôs. D'od 
ileft euidét queç'aefté feulement 
vn artifice de ce Philofophe pour 
euiter la haine & deteftation des 
hommes, laquelle tteuft encourue 
s'il euft ouuertemént nié toute dn 
uinité La diuinité donc ne fe peut 
recognoiftre& prouaer que par la 
cônfideration àe Ces effccls, def* 
quels diuetfes raifons peuuent 
éïtre tirées. Et quant à cefte pre* 
mierfcvVoicy comment on en peut 
inférer la diui nité; • > 
Rien ne peut fe produire foy 
tnefrae-.car autrement il feroit do- 
uane que d'eftre, ce qui cil abfurd 

& ira- 
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i£*impliquc contradiction. I| 
faut donc de neceiîké que le mont 
de ou ait efté de cou fi ours (ans au- 
cun commencement, ou bien qu'il 
ait eu vn commencement ; cat il 
n'y a point de milieu entre ces 
deux , or eft il qu'il n'a point eft*|J 
n'y peucttre, detoufiours & fans 
commencement. Ce qui fe pour* 
*oit prouuer par diuers moyens; 
mais nous nous contenterons de 
deux ou trois; dont le premier eft 
que fi le monde cftoit éternel, il y» 
auroit no» feulement vn nombre, 
mais plufieurs,&qnafiinfini$ nom- 
bres , réellement & actuellement 
infinis. Ce qui ne peut cftre& ré- 
pugne manireftementà la raifon: 
car il n'y a , ny ne peut y auoir , Se 
ne fc peut conceuoir aucun nom- 
bre tant grand qu'on lé puiffe fai- 
re , ou qu'on fe le puilTe imaginer, 
auquel on ne puiffe adioufter non 
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feulement vne vnité, mais tout tu2 

tre nombre, quel qu'il foit, & pour 
grand qu'on le puifTc èonceuoir. 
£c ce qui cft encores plus non feu- 
lement inimaginable, mais qui for- 
paffe toute abfurdi té , &c implique 
manifefte contradi&ion, c'eft qu'il 
y auroit plufieurs nombres reelle- 
ment & actuellement infinis qui 
(éroyent moindre$,ou plus grands, 
que d'autres pareillement infinis, 
ce qui cft abfurd,car à l'infini ne fo 
peut rien adioufter, & tous infinis 
doiuét eftreparcôfequcnt égaux* 
Or fi ce monde eft éternelle ciel a 
roulé de route eternitc,&:s'iUrou* 
lé detoufiours, fans aucun corn»; 
mencemen t, il y a eu iufques icy va 
nombre a&ucllement infini de rc- 
uolutions d'iceluy , pourec qu'en* 
remontât de celles d'aujourd'huy 
en haut on ne trouuera iamais la 
fin de ces reuolutions,puis qu'elles 
n'ont aucun commencement* 
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MAitiù. il y aura eu vn nombre in- 
fini d'ann ces en cette éternité, puis 
qu'il y a eu vn nombre infini de 
ces reuolutions dont chacune fait 
Tne année, or eft il qu'il y a plus do 
mois que d années, & plus de îours 
que de mois , plus d'heures que 
de iours , & plus de minutes que 
d'heures ; Par ainfi il fe t remuera, 
comme i'ay die , qu'il y a en cefte 
éternité diuers nobres dot chacun 
eft a&Uellemct infini, & ncatmoins 
les vns font plus grands que les 
autres; De mefme il y aura eu aufîî 
▼n nombre infini d'arbres &de pla- 
tes, les ynes fuccedentes aux au- 
tres par cefte perpétuelle viciflîtu- 
de qui fe voit en la nature. Or eft il 
qu'en vn arbre il y a plufieurs gref- 
fes branches mais vn feul tronc, il 
y a plus de petits rameaux que de 
greffes branches, & finalement 
plus de fueillcs que de rameaux. 

B x 
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Et ainfi le nombre des arbres , de$ 
branches, d es rameaux & des fueil- 
les, fera actuellement infini , & 
neantmoins ecluy des fuei Iles fera 
plus grand que celuy des rameaux 
& celuy des branches plus grand 
que des troncs r des arbres. Lemcf- 
me fc peut dire .des hommes & de 
tous autres corps qui ont pluficurs 
parties, car èn Fhommc il y a plus 
dçdoigisquede bras, & plus de 
çheueuxquede teftes. 

De plus , cp cefte éternité if y 
aura vnç infinité de jours, & vne 
infinité de nuits , or ou le jour pré- 
cède la nu; cl , ou la nuict le jour au 
regard de chaque hemifpherc: le- 
quel qu'on die n'importe , il s'en- 
jfuiura toufiours qu'en cefte Eter- 
nité il y auravn nombre acluclle- 
înenç infini , foit de jours ou de 
nuits x qui fera moindre , ou plus 
grand qtf vn autre nombre infini. 
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d'vne vnité, car il faut de ncccflîtc 
qu'en chafque hemifphcrç, il y aie 
ou vn jour plus que de nui&s , ou 
vne nuiofc plus que de jours. 

A cefte éternité du monde ré- 
pugne auflî la génération des hom- 
mes, & la façon d icelle telle que 
nous la voyons. Et ce première- 
ment parce que fi le monde eft e- 
ternel infinis hommes auront pré- 
cédé ceux qui viuent aujourd'hui 
& infinis auront précédé ceux qui 
ont vefcuily a mille ans, & infi- 
nis ceux qui auront vefeu il y a dix 
mille ans,& ainficôfequemmcntà 
l'infini. Et par ainfi il fe trouuera 
infinis nombres infinis qui neant- 
moins feront moindres qu'infinis 
autres , car au nombre infini de 
ceux qui auront précédé il y a dix 
mille ans il faudra adioufter ceux 
qui font venus depuis dix mille 
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Secondement en la génération 
«les hommes on remarque cecy, 
c'eft que les hommes qui viucnt 
aujourd'huy.pns non chacun a parc 
mais tous en bloc , ont plus de 
pères que de grands pères , & plus 
de grands pères que d'ayeuls , ear 
chaque homme a Ton propre pere, 
mais plusieurs petis fils ont vn mef- 
me grand pere , & fous vn mefme 
bifayeul il y a beaucoup plus de pe. 
tis fils que d'enfans fous vn mefme 
pere /'tellement qu'en remontant 
toujours le nombre des predecef- 
feurs diminue d'au tant: par où il eft 
neceiïairc d'en venir en fin à vn 
premier qui n'ait point de pere ni 
aanceftrcs, & qui (bit l'origine & 
la fource de tous les autres . Ce qui 
cftant il faut de necelfité qu'il ait 
eftévn temps infini fans engendrer, 
ou bien le monde aura cfté vn ceps 
infini fans aucuns hommes,aupara- 
«ant la production de ce premier 

' A 
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là. Or ni l'vn ni l'autre ne fe peu t 
dire ni foûtenir auec aucune ap- 
parence de raifon. Car pourquoy 
ccthommefeieroJtiladuifc d'en* 
gendrer après auoirefté vn temps 
infini fans engendrer/: On ne peut 
pas faire la meftne queftion & ob- 
ie&ioo contre nous,de Dieu,Pour- 
guoy & comment s'eft il adnifé de 
créer le Monde , après auoir cfté 
fiecles infinis fans créer ? Car 1 éter- 
nité de Dieu n'eft pas vn temps 
fucceffif, comme eft la prétendue' 
éternité du Monde , là ou il y a de 
neceflîté vn temps qui précède 
l'autre , mais celle de Dieu eft tou- 
te cnfcmble Se indiuifible : où il 
n'y a ni deuant ni derrière , ni pre- 
mier ni fécond. 

, De plus l'hiftoire des chofes pat- 
fées répugne à cefte éternité du 
monde : car s'il a efté de toufiours, 
U qu'il y aie eu des hommes fur la 
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terre de toute éternité , d'où tient 
qu'en remontant &C parcourant 
l'hiftohe des chofes paflées on 
nepeuttrouueraucun monument 
ft y mémoire des chofesaducnuës, 
qui palTe êihîj ou lîx mille ans î 
1 expérience nous apprend que 
comme plus vn homme vit, plus il 
Remarque lés euenemens de Ta vie> 

àinfi plus les corps & communau- 
té^ durent long temps , plus auifi 
tU fè pôlifleht & façonnent 4 S 
laiffent âuffi plui d* monument 
de leurs euenemenà. Si donc 1* 
tti&nde , & les hommes en iceluy, 
èftôyentfeulemlc depuis cinquan- 
te mille arts en ça on au roi t autour» 

d'huy déS monumcns de leurs hi* 
ftoiresbien clairs& difêin&s députa ^ 
plus de di* itiilleam^éu qu'en vu 
fi petit èfpàcè detlpS que le mon- 
ta éft felô« floftre hypothefe , à 
< ;âuoir de cinq mWïd ails & peu 

M I 
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plus , on a des monumens d'hiftoi- 
rcs bien clairs & diftin&s de puis 
plus de deux mille ans. » 
v Ce qui Te peut excepter à ren- 
contre de cecy 6c de la raifon pré- 
cédente, eft qu'il y aie eu des délu- 
ges & inondations vniuerfelles qui 
ont aboli tous les monumens pre- 
cedens , 6c tous les hommes qui 
lots eftoyent , rots vn ou deux , on 
autre petit nombre pour repeu- 
pler la cette. Mais pour cnfram- 
dte l'argument précèdent il faut 
qu'ils polen t qu'il y ait eu de telles 
inondations à l'infini &: fans no nv 
bre ( autrement on reuiendra tous- 
Jouts à vn premier homme , foutce 
6c autheur du genre homain , qui 
aura éfté infinis temps fans en gen- 
dret ) laquelle prefuppofition eft 

fuie&e à beaucou p d'mconue- 
niens , 6c pourroit eftre combatuë 
de force raifons; outre quelle fs 
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<lic Gratis, ôc fans fondement de rai - 
{on ; cal ccft beaucoup fe permet* 
tre qued'vne inondation vne fois 
aduenûe , de laquelle on demeure 
d'accord , en vouloir inférer vn 
nombre infini de fcmblables,fans 
aucune authorité,tefmoignagc,n'y 
raifbn. Ioint qu'en pofant telles 
inondations il raut aufli pofer vnc 
diuinité qui les gouuerne & adref- 
fc, autrement comment fe fera il 
fait, que toujours de chacune d'i* 
celles fe foyent fauuez quelques 

^^^^^^^ i^ï^fc Ï^t^ % pour repeupler la terre, 

car fi elles font fortuites,fans 
neadrefiefuperieure, on nefçau- 
roit imaginer que quelques vnes 
d'icelles , voire toutes ou la plus- 
part , n'ayent entièrement aboli & 
raclé de deffus la face de la tetre 
tous les hommes & les bettes fans 
aucune excepter , veu qu'il confie 
par l'hiftoire que de celle feule, 
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dont on demeure d'accord , les 
hommes & les beftes ontefte con- 
feruez pac vne fingulicre & admi- 
rable prouidence de la diuinitc, 
(ans laquelle nul homme ne l'eue 
eu fans toute peine cfc happer, 
eaucoup moins fauuer auec foy 
toutes fortes de beftes. Gar de dire 
auec Ouide en Tes Metamorpho- 
fes, tirées desfables Payennes, quo 
les beftes fe foyent formées du 
limon de la terre après cefte inon- 
dation , ce n'eft pas parler en Phi- 
lofophe , n'y en homme de raifon, 
tels que veulent paroiftre ces ef- 
ptits forts qui combattent la Dei- 
tc. loint que fi telles inondations 
fuflent fréquemment aduenues , 
il en feroit refté fans doute quel*, 
que mémoire , & les premiers qui 
feroyent efchappez en auroyenc 
tran fmis la mémoire à leur defeen- 
dan s , & ceux la à les au- 
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royent fuiuis , & ainfi de main en 
main On auroit maintenant des 
monumens de plufieurs telles in* 
nondations, ce qui n'eft pas. 

- Finalement cet argument, que 
lef Athées tirent pour eux , pris de 
l'éternité du monde , fe peut re* 
Édrqitér contr'eux, car fi 4 vne chofe 
edfporellft , finie , matérielle, fi 
gfafficre,- & fi imparfaite , comme 
*& 66 monde , peut neantmoins 
atfôir efté & fubfifté de toute eter- 
nlté cemme elle eft maintenant, 
combien plus eft il félon la droite 
raifon de pofer vne Effence fpiri- 
tuélle s immatérielle, & infinie, 
qui fdit éternelle , & qui fubfiftc 
d« par foy méime,ce qui n'eft autre 
chofe que la Diuinité. Vne telle 
pt efapofitiôn s'accorde beaucoup 
mieux auec la raifon que non pas 
la précédente. Car plus les chofes 
font immatérielles de fpiruuellcs, 
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plus au ffi ont elles d'aftiiiité, & paç 
confequenc plu? de force pour fe. 
foûtenir & durer dauaptage, fe©** 
me il fe voici és Ames, AngQ.fi U 

Esprits. - • - - ~ -~fr-r-~ 

De plus, il Te void que ce monde, 
eft corruptible félon prefque tou- 
tes fes parties , lefquelles font en 
Tne con tinuc lie vici fli tude & chan- 
gement de naiftre & de moufirïCe 
qui tefmoigne qijt'il lend àia fin, 
& que finalement il viendra à fq 
diflbudre , carie tout fe refont do 
la nature de Tes parties , & ne peut 
pas cftre d'vne toute autre nature 
qu'elles ; or comment fçauroit 
auoir efté de tout temps, & fans au- 
cun commencement , ce qui tend 
à fa fin ,& qui y paruiend ra à la par- 
fin ? Car fi iniques icy il a bien peu 
durer vn temps infini , il le peut 
oien encore à t'aduenir; Que s'il ne 
le peut à laducnir , c'eft vn argu* 
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ment euident qu'il ne l'a peu eftre 
au flî par cy dcuat.Si doc le monde 
n'a point cfté , ni peu eftre, de coû- 
te éternité , il a eu de nccefficc vn 
commencement : & puis que nulle 
choie ne (e peut produire foy mef- 
me , il faut de neceffîté qu'il ait 
cfté produit par quelcun qui n ait 
point eu de commeneement , ains 
airelle de toute éternité, ce qui ne 
peut eftre autre que Dieu. Autre* 
ment il iFaudroit dire que cet archi- 
tecte du monde avroit cfté pro- 
duit par quelqu'autre , & celuy là 
tncore par vn autre,& ain û a l 'infi- 
ni .* ce qui eft entièrement abfurd. 

Ceux la n'aduanecot pas dauan- 
tage la caufe des Athées qui po- 
sent de toute éternité vn chae s 
confus , & vne matière première 
de ce monde, de laquelle il ait cfté 
extra ide , car premièrement, c'eft 
vne chofe inimaginable que ce qui 

/ 
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m'àtk qu'vnepure puiflance j fans; 
aucune forme,teMe qu'on veut cf- ; 
cire la matière, première , aie ou 
puifle auoir d'elle mefmc vne fi 
grande force, que de fubfifter par 

yn temps infini 5 où qu'?oc matière 
confufe & brouillée.tellequ'on s'i- 
magine le chaos puifle auoir fcm~ 
blablement exifté par vn temps in- 
fini dans vne égale eonfufion;; 
ioint que ceux , qui font de cefte 
opinion , comme Platon, ont elt « 
contrains de recognoiftre vu, ou- 
urier & architecte fouuerain emen s 
fage & induftrieux , qui eft la diuU 
nité, lequel ait tiré ceft ordre , qu* 
nous voyons maintenant au mon- 
de , de la eonfufion de ce chaos, & 
ait amené cefte puiflanec de la pre- 
mière matière à fon a&e , & qui ait 
formé ceft ouurage fi induftrieux 
d'vnc matière fi conrule, laquelle 
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fans vne telle verttf ttift éternelle*" 
ment demeurée dans (a conrufion 
Il defordre car pourquoy en fuft 
elle fo'rtie en vn temps ou moment 
plu ftoft qu'en vn autre, finon par 
le moyen d'vn£ vertu • foperieure , 
& d'vn agent libre , qui fait attut 
agencé félon fa volonté , ainfi que 
d'vne maffe d'argille , ne fe forme, 
ra iamais aucun vanTeau fans la 
main artifte & mduftrieufe du po- 
tier. '*"":;' 

Car quand a ce noducau & ad- 
mirable Philofojlhc , plus grand 
Mathématicien que Naturalise, 
. qui nous veut ramener les atomes 
de Derrtocr.ite(fe mouùans non dâs 
vn vagué êévuidè infini , mais dans 
ie ne ïçay quelle quinteitence îul- 
quesicy incognuëïqnî fluë paffe 
entr'eux comme des menues fucil- 
Jes & pailles parmi vne haye ef- 
pefîc ) qui demande qu'on luy d on- 

ne 

* 
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ne vne certaine matière, & il mon- 
trera qu'il en peut naiftre & fe for- 
mer vn Monde , tout tel que ecluy 
cy. Quand il aura mis au jour 
fes demonftrations là deflus , on 
verra , fi cefte fienne promeffe eft 
auflï bien fondée que celle defon 
maiftre Archimede, qui deman- 
doit qu'on luy donnait vn peinâ: 
fixe & immobile, & il promettoic 
de remuer la terre, & tout le Mon- 
de de fa place , & le tranfporter en 
vne autre. 




CHAP. III. 

Seconde Raifon contre l'Jtheifmel 
tirée de l'ardre £7* agence- 
ment de ce monde. 

- 

e' E s t vne différence qui fc 
voit ôc remarque par tous en- 

G 
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trc les chofes fortuites & cafueîles, 
Scelles qui prouiennent de la pru- 
*dence & raifon,c'eft qu'es cafucl- 
les & fortuites on ne voit ni ordre, 
ni ajencement, ainsvn meflinge 
confus } es autres on voie de Tor- 
dre & de la difpofition, vn ajence- 
ment &: fyrametrie certaine , 8c 
de là vne agréable beauté & gra- 
ce,&: plus l'ouurier eftinduftrieux, 
habile &c expert plus on voit en 
fes ouurages d'adreffe , d'ordre & 
difpofition , comme on voit pour 
exemple qu'autres font les fuper- 
bes baftimens des grands Roys , & 
les petites cafés des champs & des 
villages , ou les efbatemens des pe- 
tits enfans , qui fe meflenc de faire 
des, chafteaux& maifonnettes de 
petits morceaux de tuile & de bois 
ramalTé. \ 

En la conftitution de ce monde 
te baftiment de ce grand tout, Se 



Digitized by Google 



C-ONVAINCV.; 3JT 

du petit monde, qui cft l'homme, 
il faut eftrc bien aueugle , pour n'y 
rccognoiftrcpasvnotdrc, vnajen- 
cernent , vnc difpofition , des pro- 
portions, Se fymmetriesde toutes 
fes patties, en tier'cmct admirables, 
& qui ont rauy> comme hors d'eux 
^lefmes , ceux d'entre les Paycns 
mefmes, qui fc font mis à les confi- 
derer,ce qui les a amenez à recon- 
noiftrevne Diuinité, de laquelle 
foit procédé cet ordre. 

Vn tel ordre &difpofition,&: ces 
proportions fi efmerueillables, no 
peuucnt pas eftre vn effet ou pro- 
duction, d'vn fortaueugle & for- 
tuit, ains faut recennotftre en ce- 
la vue fageiTe & prudence & vnc 
indu (trie , au deflus de toute com- 
prehenfion, qui ait ainfi ajeocé ces 
ehofes , car de dire qu'elles ont 
tou Gours efté a i n fi fansaucun com- 
mencement , & partant n'ont au- 
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«un autheur,c'cft ce que nous auos 
réfuté au précèdent chapitre ; &C 
de plus c'eft-ce qui ne fc peut 
comprendre n'y imaginer, qu'vn 
ajencement fi admirable, ne pro- 

uienne d'aucune caufe -, & ne foie 
point la production de quelque fa- 
eeffe fuperieure; Or que peuteftre* 
vue telle fageffefinon la Diuimté ?" 
car de rapporter cela a vnc ; vertu 
Phyfiquc brute,& fui nefcu.àm^ic 
& efparfe par tout ce grand corps 
du monde , ainfi que fe font autre- 
fois forgez & imaginez quelques 
Philofophesy auoir vue Ame du 
monde, a peu près comme eft es 
femences la vertu de produire les 
plantes, arbres & animaux.c'eft vn 

abus & manque de droit raifonne- 
ment , te pétition de principe, car 
cefte vertu,qui fe voit es femences» 
ne pourroit pas produire de fi ad- 
mirables effe&s en J'ajencement te 
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fymmetrie de coûtes les parties des 
corps -, qui en prouicnncnt , fi cela 
n'cftoit adrcffé par vue caufe fu- 
pericure, très fage & induftrieufe, 
comme ainfi foie , qu'vne chofe 
brute & inanimée , ne peut pas ef- 
tre vn fuiet capable d'vne fi mejs 
ueillcufe fagefte , & fi admirable 
induftrie. . ' 

- De plus cède Ame imaginaire 
du monde, infufe ainfi par tout co 
grand corps, fera vn animal (com- 
me l'homme compofé de corps Se 
d'ame)'ou non. Si ellenefeitpas 
vn animal , elle n'informe pas ce 
grand & vafte corps , elle a fa fub- 
fiftanec à part, fi elle fubfifte à part, 
▼oyla par leur concelfion , & pro- 
pre confeflion, vne chofe imjaaatc* 
rie! le , incorporelle , qui eft toute 
fage A: toute puiflan te , puis qu'el- 
le produit tant & de fi admirables 
«ffe&s . Et cela qu'eft- ce autre che- 

9 i ' 
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fe prcfquc finon la diuinicé , pour 
laquelle nous combattons, car ce- 
tte Ame toute fage Se toute puif- 
fanteaura efté de neceflite de tou- 
te éternité, & aura fabriqué &a- 
jencé ce monde , comme caufe ef- 
ficiente & feparée d'iceluy , puis 
qu'elle n'en cft pas la forme , qui 
l'informe & anime, comme l'a me 
fait le corps de l'homme. Or pour- 
quoy pofer vne telle caufe efficien- 
te toute fage & puifl ante , qui ait 
de toute eternité,& fans commen- 
cement , fabriqué & ajencé ce 
itoonde, & fe ietter ainfi dans les 
abfurdités inextricables qui fui. 
uent neceflairement l'Eternité 
du monde, que non pasauec nous 
& auecla vérité, pofer vne telle 
caufe qui ait fabriqué ce monde de 
•puis vn certain temps feulement, 
& par là fe defueloper de ces cn- 

traucs fit abfurdités infolublcs. 
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S'ils difent que cette Ame du 
mode informe la matière dïceluy, 
&fait aueccllevn compofé natu- 
rel, comm e l'amc & le corps de l'ho 
me,cc monde fera vn grande^ vaftc 
& mon ftr ueux animal, qui fera co- 
pofé de parties qui ne for pas orga- 
niques ( corne font les membres &£ 
parties du corps humain) qui ayenc 
de la contenance & quelque pro- 
portioauec leur forme,& lame qui 
les anime, ce qui eft vne imagina» 
tion bigearre & extrauagantc , in- 
digne non feulemont de Philofo- 
phes ( tels que ces gens là veulent 
eftre creus)mais d'hommes de fens 
çômun. Mais de plus , il y a toujours 
cecy qui demeure, c'cft que feloa 
çefte conceflîo & hypothefc, voila 
vn grâd&vafte&comme infini ani- ; 
mal éternel, tout puiflat 8a ou t fa- 
ge, duquel tout ce qui fevo'và &:qui 
eft , font autaux d'effets de fa fagef- 
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. fe Se puiffanec. Or combien s'ap- 
proche vnc telle imagination de ce 
que nous difons eftre la Diuinité ? 
Sinon qu'il eft trop plus conuena- 
ble à la raifon,& à la dignité Se ma- 
jeftède cefte fagefle Se puiffance, 
de la pofer (comme nous faifons) 
àpart &r feparée de la matière , im- 
menfe Se infinie , fubfiftante d'elle 
mefme & par elle me r mc, que non 
pas de dire auec eux, qu'elle infor- 
me vue fi uile & gtoffiere matière, 
comme eft celle de ce monde, Se 
de larenfermer dansl'enclos de ce 
inonde , fans eftre ni fubfifter hors 
d'iceluy. Car cela eft la faire finie 
&bornée au regard de fon eftéduo. 
Or fi elle eft finie Se bornée en cet 
égard,pourquoyne le fera cllc'auflï 
au regard de fa durée. Ainfi lelon 
cesgéslà, il faudra en reucniràce- 
cy, que ce monde s'eft produit foy 
mefme ou pluftoft eft forti du neâ* 

fans aucune caufe , Se cela en va 
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certain temps, ce qui eft vne ima- 
gination bien creufe & abfurde. 
Queliccftefagefle& puinaneceft 
infinie au regard de fa durée, eftanc 
éternelle ( comme ils la pofent J 
pourquoy ne le fera elle pas au re- 
gard de fon eftenduë ? & fi elle l'eft 
au regard de fon eftenduë* , elle cft 
& fubfifte hors l'eftenduë de ce 
monde , lequel eft neceflairemenc 
fini , ne pouuant y auoir de corps, 
non plus que dénombre, acluelle- 
menc infini. Ainfi ils font contrains 
d'auouër vne fagefte 6c puiflance 
immatérielle & incorporelle, infi- 
nie en toutes façons,tant au regard 
de fon eftenduë que de fa durée, 
fubfiftante de par foy mefme de 
toute éternité, &feparéede toute 
matière. Ce qui n'eft autre chofe 
finance que tous entendent paria 
Diuinité. 

. Et icy fe peut recognoiûre i'im- 
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pertinence & abfurdité de l'opi- 
nion de Democrite, Se d'Epicurc 
après luy , qui ont voulu que co 
inonde ait cité formé par le con- 
cours fortuit d'atomes, fe remuans 
àl'aduenturedans vn vague infini, 
&par vn temps de mefme infini, 
car outre l'abfurdité qu'il y a de s'i. 
maginer des petits corps indiuifi-* 
bles, quiayent neantmoins com- 
me des hameçons par lefquels ils 
l'accrochent, & lient les vns aux 
autres, ainfi que ces gens fe font 
imaginez, & outre qu'il eft inima- 
ginable qu'en de fi petis corps, tels 
que ceux la, il fe trouue vne infi- 
nité de qualités diuerfes, lefquellcs 
fe voyent &recognoiflent és corps 
compofés d'iceux; ou que s'ils font 
fans aucune qualité, de leurs con- 
cours puiflknt naiftre tant défi di- 
uerfes qualités. Il y a cefte autre 
abfurdité toute \ifible, s eft que 
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d'vn concours fi fortuit, & qui n'eft 
adrelTé par aucune intelligence fu- 
pcrieure,pui{Tenaiftre &fe former 
vn ouurage fi admirable comme 
eft le monde , duquel toutes les 
parties font arrengées auec vn or- 
dre, & vne harmonie & fymme- 
trie , qui engloutit la pëfée de ceux 
qui le confiderent attentiuement, 
& vne fi confiante durée de cet or- 
dre, en la fucceffion perpétuelle 
des corps que Ton voit tous les 
jours fe former en la nature : joinc 
que fi par ce concours fortuit ce 
monde aefté ainfi dreffé, par le 
mefme mouuement , il fe pourra 
pareillement difibudre , & aiufi il 
nous faudra imaginer dans l'éter- 
nité vne infinité de mondes for- 
mez &diffous fucceffiuementles 
vns auxautres, par ce mouuemenc 
& concours fortuit d'atômes:& par 
là fe. trouue deftruùe l'éternité de 

* "■ I , 
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ce monde , à laquelle aipircnt 8c 
. prétendent les Athées. 

CHAP. IV. 

« 

Troifefme Argument tire de U 
naturelle différence 1 qu'il y a 
entre le vice $ U vertu. 

m 

CO m M e es chofes Phyfiques, 
& ccuures de la Nature, il y a 
cet cidre & ajencement Ci beau 
& admirable , (i réglé , certain &c 
, confiant , duquel il a efté parlé au 
chapitre précèdent, & qui tefmoi- 
- gne vne induftrieufe fageffe qui en 
eft rautheur,ainii es chofes humai- 
nes, és actions di-ie des hommes, & 
produ&ios de fon efprit&volonté» 
on peut reconnoiftre vn ordre ad»- 
mirable, &c vne beauté efmerueil- 
qui ne peut eftre vn effet du 
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fort , duquel rien ne parc que de 
confus & mal agencé. 

Cet ordre & beauté paroift ou- 
en l'adrciTe ,induftrie ,fagefle, &: 
fubtilité de refpric humain , & és 
oeuures qui en prouiennent, ou en 
la droiture de fes actions & effe&s 
de fa vo!onté,que l'on appelle ver- 
tu Morale , donc l'vne &: l'autre 
marque quelque chofe de diuin en 
l'homme , qui ne peut prouenir 
d'vne caufe fortuite & aueugle, 
qui a gifle fans connoiflance : d'où 
le tire vn autre argument contre 
l'Atheifme, dont il fera parle en 
fonrang. 

A ceftè vertu & bien moral eft 
oppofé le ma!, ou le péché & vice, 
la différence duquel d'auec la ver- 
tu n'eft pas arbitraire , & qui dé- 
pende purement de la volonté 6c 
libre mouuement de l'homme, qui 
Tait voulu aiafi pluftoft qu'autre- 

* • 
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ment , car les chofes de cefte natu- 
re font muables & Ce changent ai- 
fement ; mais cefte différence du 
bien & du mal , du vice & de la 
vertu , eft fixe ôc immuable , & tel- 
lement empreinte au cœur de 
rhomme,qui la reçonnoift naturel- 
lement, que tous les hommes en- 
femble ne fçauroyent la changer, 
& fe fait reconnoiftre à eux malgré 
qu'ils en ayent -, caries plus barba- 
res & defefperez,quoy qu'ennemis 
de la vertu, ne fçauroyent fe tenir 
qu'ils n'en admirent fouuent l'ex- 
cellence , &: ne la prifent & efti- 
ment ou elle fe rencontre , & bien 
qu'en eux mefmes ils ne recon- 
noiflenc pas fouuent le vice qui y 
eft, & le mal qu'ils commettent, 
aucuglcz par leurs paffions,fieftce 
qu'ils le reconnoiflent bien es au- 
tres, & l'y deteftent ôc condam- 
nent, principalement quand il 
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tourne à leur prciudice & in tereft. 
Et comme tous reconnohTcnt l'ex- 
cellence & beauté de la vertu , & 
l'horreur & laideur du vice , àuflï 
tous auouent ils que l'vn eft digne 
de l'amour, louange, & recom- 
mandation des hommes , '& d'vne 
recompence conuenablc , le vice 
au contraire digne de la haine & 
deteftation de tous , & d'vne jufte 
èc condigne punition qui luy eft v 
deuë , d'où fe tire encore vn autre 
argument contre i'Atheifme. > 
Cefte différence du bien & du 
mal n'eft point vne opinion &: fan- 
tailie feulement » mais eft 
réelle, & eflentielle, comme es 
chofes delà nature le blanc Se le 
noir , la lumière & les ténèbres. 
Elle ne vient pas auffi de quelque 
coutume , qui l'ait peu à peu efta- 
biie, car ce qui vient par coutume 

gagne & le fortifie peu à peu, & eft 

/ 
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plus foible à fon commencement 
qu'à Ion progrés, & fe peut chan- 
ger par vne contraire vfance,&:peu 

à peu s abolit & anéantit: ce qui 
n'eft pas decefte difference du bic 
&du mal,quiàeaé detôuttemps 
forte te viue en tous lieux , voire 
plus viçroureufeà fon commence- 
ment que depuis , à caufe de la 
crande corruption des hommes 
Luenuc,quî s'eft de plus en plus 
fortifiée. Et ne fe peut cette ditte- 
rence abolir par aucune contraire 
vfance&coûcume, ains demeure 
toufiomsenfoy demcfme Ce ne 
font point auiîi ni les loix dcsMa- 
eiftrats & Legiflateurs, ni les pré- 
ceptes &: indiquons Morales des 
Philofophes , qui ont donne a la 
vertu fon eftre &: fa nature, ils l ont 
feulement reconnuè. ^remarquée 
és adions & déportemens des 
hommes, telle quelle eft en elle 

mefme, 
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mefme,& félon ce qu'ils en ont re- 
connu ils en ont drcffé leurs règles 
& leurs préceptes , ou cftabli des 
loix pour régler la vie des particu- 
liers , & les empefeher de fè lahTer 
aller au vice , qui luy cft contraire. 
A peu près comme Ariftotc n'a pas 
forgé , & inuenté comme il luy a 
pleu,les règles & préceptes de bien 
argumenter,^ fyllogifer,mais feu- 
lement les a remarquez es difeours 
& ratiocinations que tous hommes 
font naturellement, & fur ces re- 
marques en a dreûe les règles & 
préceptes , que nous en auons en 
fon Organe 6c Logique , qui ne 
font point arbitraires & muables, 
mais fixes , certains &c immuables, 
fondez for le droit & naturel rai- 
fonnemet commun à tous hom- 
mes. 

Cefte vertu à fa racine Se fon 

fondement en la nature de l'hom- 

D 
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me , entant qu'il eft raifonnable 
& doué de volonté & d'intelligen- 
ce, qui doit auoir l'empire fur fes 
affeâions pour les tenir en bride, 
Scies contenir dans le deuoir:& 
confifte çn vne droite harmonie, 
iufte proportion 6c bon accord en* 
tre Tes faculcez , d'où refulce la 
beauté & l'exellence d'icelle , qui 
rauîc les plus farouches en admi- 
ration; ainfi qu'es corps &ouura- 
ges, foit naturels ou artificiels, leur 
beauté refaite de la proportion & 
droit ajencement de toutes leurs 
parties, & n'eft non plus V vne que 
l'autre arbitraire ni imaginaire,ains 
vraye 8c réelle ; celle de la vertu 
citant d'autant plus excellente que 
l'autre , que les choies fpi rituelles 
fur partent les corporelles. , 

Celle vertu eftant telle ne peut 
auoir pour caufe de fon eftre vn 
fort aueuglc , ni vne fortuite ren- 

s 
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contre, qui ne produit rien de ré- 
glé & bien ordonné , mais doit 
auoir vne caufe certaine, confian- 
te, & inuariab le, qui ait en foy tou- 
tes fortes de vertus en perfection 
& en vn fouuerain degré , qui foie 
& le patron très - parfait , & le mo- 
dèle très - accompli , de toute la 
vertu humaine , & qui en foit l'au- 
theur & la caufe efficiente en la 
procréation de l'homme : ne pou- 
uantpas partir d'vn autre principe, 
lequel autrement feroit inférieur, 
& beaucoup moindre que fon ef- 
fet , car il n'y a rien en tout ce que 
l'homme peut conceuoir en la na- 
ture , de plus excellent & diuin 
que la vraye vertu , par laquelle 
rhommeeft non feulement infini- 
ment releué au deûus des belles, 
mais eft mefmes comme déifié, &: 
fe furpaffe foy mefme en quelquo 
façon. Et ne faut point icy po- 
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fer deux principes auec les Mani- 
chéens , Tvn du bien & l'autre du 
mal, vn feul eftant fuffifant, car 
comme la ligne droite eft la règle 
defoy mefme &: de l'oblique: ainfi 
ce patron&modele de toute vertu 
& perfection , qui eft la diuinité, e ft 
la règle de toute vertu humaine,& 
par elle mefme fe connoift fon 
contraire, qui eft le vice ,qui n'a 
non plusbefoin d'vn principe , ou 
caufe efficiente de foy , que les té- 
nèbres qui viennent de la priua- 
von & abfcncé de la lumière. L'ef- 
pric de l'homme eftant , comme 
nous le voyons maintenant , fi va- 
riable & inconftant, ne peut pas 
eftue la tegle de cefte vertu fi ex- 
cellente, Se fi certaine &inuaria- 
ble, comme elle eft en elle mefme. 
. La connouTance auflî fi force & 
naturelle , que tous hommes ont 
de cefte différence , qui eft entre le 
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bien Se le mal , ne leur vient pas 
Amplement de quelque inftitutioà 
ou tradition baillée de main en 
main, y ayant plufieurs nations bar- 
bares qui n'ont point de telles in. 
ftitu rions, lefquellts ne laiflent pas 
neantmoins de reconnoiftre & ad- 
mirer la vertu & detefter le vice: 
plufieurs particuliers auflï ou defti- 
tuez de telles inftitutions, ou mef- 
mes imbus & inftituez du contrai- 
re par ' mauuaife nourriture , no 
laiflent pasfouuent malgré eux de 
reconnoiftre celte différence. Or 
* d'où peut prëuenir vne telle, il for- 
te^ viue & fi confiante impreflion 
en Tefprit de l'homme , fi non de 
quelque caufe fuperieure & plus 
cxcellente,qui laiuy ait en grau ée, 
en luy donnant foneftre, laquelle 
caufe ne peut eftre autre que la 
Diuinité , n'y ayant rien qu'elle au 
deffus de l'homme pour vn tel ef- 
fet. D j 
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CHAP. V. 

Quatrième Argument tiré du dcL 
ordre qui je uoit en tbomme, 
& en toute la Nature des cho~ 
fes % lequel defordre a de necejjitc 
<vn commencement & vnefin. 

NO v s auons es chapitres pre* 
cède ns tiré deux raifons con- 
tre l'Atheifmé , prifes de l'ordre 
qui fe voit en la Nature , & en 
l'homme particulièrement. Nous 
en [tirerons maintenant vne autre 
du defordre qui fé voit en l'vne & 
en l'autre de ces chofes, La vertu 
rcft bien propre à l'homme entant* 
qu'il eftraifonnable,& par elle dif- 
fère principalement de la bédé, 
! qui n'en eft pas capable , mais elle 
ne luy eft pas néanmoins naturelle, 
v" " ' "... 
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& cflentiellc ( autrement l'homme 
ne pecheroit iamais ) ains acciden- 
telle , de laquelle il s'eft déparu, 
témoin la grande corruption de 
mœurs, & eftrange delbordemenc 
de vie, qui eft au monde, lequel de 
necellité a eu quelque commencé* 
ment ; & ne peut pas auoir efté de 
toufiours, car ledefordre eft vne 
perturbation de l'ordre , & vne 
confufion furuenuë depuis; l'im- 
perfection &: le défaut ne pouuans 
pas eftre éternels , puifque eftre de 
toufiours & fans aucun commen- 
cernent , eft vne perfection , voire 
des plus grandes qui fe puifle ima- 
giner^ de faict l'expérience mon- 
ftre, que plus l'on va en avant plus 
la corruption croift , & s'augmen- 
te , car elle eft auiourd'huy beau- 
coup plus grande, qu'elle n'eftoit 
pas il y a cent ans , & eftoic plus 
grande il y a cent ans, quelle n'ef- 

D 4 
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toit cent autre&années auparauan^ 
ce qu'vn Paycn a bien reçdgnu il y 
a plus de feize cens ans en ces vers, 
< *%us pa& ntum, peior duù, tu lit 
Nûi mquiores, mx daturot, 
■î:î trogtnitmfuiùofionm. 
Et ainft en remon tan c , la corrup- 
tion fè crouucra toufiours aller en 
diminuant tant qu'on vienne a vrt 
premier commencement. Que fî 
elle à commencé en l'homme , 
l'homme ne peut pas auoir e fté do 
s toujours , & ce monde a eu de n e- 
ceiîîté vn commencement : d'où 
nous auons cy deuant prouué vne 
Ehuini té qui la procréé. Car on 
ne fçauroic eftendre fi loin } en re- 
montant le commencement do 

cefte corr u p tion , que dan s le ter- ' 
nicé preten du ë de ce monde il n'y 
ait eu vn temps infini , qui ait pré- 
cédé ce premier commencement 
de corruption. Or fi l'homme a 

■ 
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bien peu demeurer vn temps infi- 
ni fans fe corrompre, pourquoy no 
l'aura il peu au fli bien encore de- 
puis ce temps auquel on veut qu'il 
ait premièrement commencé l 
Ioint qui fila corruption a com- 
jnencé après vn temps infini d'in- 
tegrité,on peut iuftement deman- 
der, fi elle a commencé en vn feul 
homme, ou bien en tous tout à la 
fois :. lequel qu'on; die des deux il 
y a vneeuidente abfurdité. Car fi 
on die, qu'elle a commencé en vn 
feul, on peut iufteme u t demander 
pourquoy en l'vn pluftoft qu'en 
l'autre; Et puis fi vn feul a com- 
mencé , pourquoy les autres no 
l'ont ils mis incontinent hors du 
monde , afin de n'infe&er & gafter 
les autres , côme auiourd'huy nous 
voyons tous les iours les Magiftrats 
exécuter à mort les mcfchans & 

fcelcrats. Et fi tous ont commca* 
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. cé à la fois après vn temps infini de 
perfeuerancc en l'intégrité', c'cft 
vne chofe in im aginable, comment 
cela c'eft peu faire : principale- 
ment s'il n'y a eu autre directeur d e 
ceft Vniucrs , que l'ordre fatal de 
la Nature, comme prétendent les 
Athées, qui fans doute fer oit tous- 
jours demeuré de mefmes qu'il 
auoit efté au parafât par vn temps 
infini , & ne fçauroit on alléguer ni 
imaginer aucune raifon , ni caufo 
d'vn rel & fi foudain , & fi vaiuer- 
fel changement. Le mefme ne 
peut pas nous eftre obie&é, qui te- 
nons que le monde, &c l'homme, 
ont eu vn commencement Jequel 
quoy qu'il ait efté crée deDieu en- 
tier &. fans vice, n'eftoit pas pour- 
rat immuable ( n'y ayant rien d'im- 
muable a proprement parler que 
ce qui eft éternel) & partant, eftat 
de l'on naturel muable,ce neft pas 
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de merueille s'il s'eft quelque 
temps âpres changé. 
. Nous auons die que la corrup- 
tiô va toujours croiffant, 6c s aug- 
mentant de plus en plus, mais cet 
accroiffement ne peut pas aller à 
l'infin i , tant parce que le mal cftant 
vn defauc 6c vne imperfection , il 
ne peut pas eftre infini, veu qu'cftro 
infini dénote vne perfection , com- 
me pourec que fi ce mal alloit à 
l'infini la focieté des hommes ne 
pourroit fubfifter, ains fer oie en fin 
du tout abolie, 6c le genre humain 
anéanti par ce mal, 1 es hommes ve- 
nans enfin à s'entretuër 6c perdre 
tous les vns les autres. Ge qui cft 
derechef contre la prétendue éter- 
nité de ce monde, & opinion des 
Athées qui veulent que ce monde 
doiuc durer fans fin , corn m' ils cft i- 
ment qu'il a eft é fans commence- 
ment. Et comme ainfi foie que ce 
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monde foie faic pout l'homme, & 
que toute chofes luy feruenc , fi le 
genre humain venoit a périr tout a 
fait, comme nous venons de mon* 
fixer qu'il arr lu croit fi le mal creif- 
foit à l'infini, le refte du monde 
viendrait de neceffite' à périr tota- 
lement, eftant priué de fa princi- 
pale (in qui eft le feruice, & l'utili- 
té de l'homme. 

Il eft aifé à ceux qui confi derene 
les œuures de la nature d'y remar- 
quer vn ordre admirable & vnd 
confiante fermeté , & inuariable 
durée eniceluy, mais il eft auffi ai- 
fé de recognoiftre, outte & contre 
cet ordre, vn defordre manifefte , - 
& comme vne extrauagance ou 
exotbitance de la nature ; car s'il y 
a vne viciflitude réglée &conftan« 
* ce des diuerfcs faisons de l'annéo 
s'entre-fuiuantes l'vne l'autre, le 
Printemps après l'Hy ver, U l'Eftc 

-, 
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après le Printemps, on y voit aufli 
des deiTaiionnemens manifeftes , 
des froidures excefliucs en E fté, Se 
des chaleftrs extraordinaires en 
Hyuer , vnefaifon eniarr.ber fur 
raurre,vn-Myoerau Printemps, & 
vn Efté dedans l'Automne. Si les - 
pluyes $c les neiges, la glace 6c les 
trimats 6c les rofées ont leurs fai- 
fons réglées , pour la production • 
des fruits de la terre,& pour four* 
nir à l'homme , 6c à tous animaux, 
a chacun fa pafture,on les voit auifî 
affez fouuent confufes Se méfiées, 
& de là les fterilités Se fecherefles, 
&c les humidités extraordinaires , 
qui gaftenc le fruict Se le germe de 
la terre, 6c ameinent les famines, 6c 
difette de toutes chofes : de là auf- - 
fi les intempéries de l'air , qui eau - 
fent les peftilences, & diuerfes for* 
tes de maladies epidemiques 6c or- 
dinaires ; de là les foudres 6c les 
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orages , les tremblemens de terre, 
te les horribles inondations , & 
mille aucres defordres , qui fe vo» 
y en t tous les tours en la* nature. 

Orcft il neceûairc , que tels dé- 
reglemensfoyent réglez &C retenus 
dans certaines barrières , aut remet 
qui empefeheroit que le défordre 
n'allaft à l'infini & que tout ne re- 
tournait en fon ancien chaos. Car 
de dire que ces chofes ont leurs 
caufes naturelles d'où elles par- 
tent, cela eft bien vcay, mais ne fa- 
tisfait pas à la queftion ,& difficul- 
té , car s'il n'y a au deffus de la Na- 
ture quelque puiflance & fageffe 
fupericurc, qui range & modère, & , 
adrefle tous ces déreglemens & 
exorbi tances de la Nature , la con- 
fufion & le bouleuerfcment de 
toute la Nature fera incuitable. Et 
de fait il n'eft pas malaifé de recon- 
noiftre que ces defordres font ro- 

• * 
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gis SC gouucrnez par vne grande 
4age(Te,& adrc flez par vne cuiden- 
ce iufticc Se bonté manifefte , en 
vengeance contre les péchez des 
vns, Se enbeneficcnce pour le fa- 
laire Se recompcnfe des autres : Se 
de vouloir rapporter cette admini- 
ftration a vn fort Se fortune aucu- 
gle , ou a vne brute fatal itér, c'eft fo 
tromper foy mefme à fon efeiene, 
& fe creuervolôtairemét les yeux 
pour ne rien voir. Car quelle rai-, 
fon Se apparence de rapporter au 
fort lé Déluge, par exemple , de 
Noé , les foudres de Sodomc Se 
Gomorre,la famine feptenaire d'E- 
gypte , les diuerfes playes d'icellc, 
les peftilences du temps du Roy 
Dauid, la fecherefle du temps d' E- 
lie, Se mille autres femblables , qui 
arriuent,& fe peuuent remarquer, 
tousles iours au monde ? Ce def- 
ordre donc ainfi réglé aufli bien 

» < 



Digitized by Google 



#4 l'Atheismb 
que l'ordre ferme & confiant de la 
Nature, cft vn argument d'vne Di- 
uinité tres-fage & puiflance au def- 
fus d'icelle , qui y a eftabli cet or- 
dre , & qui range & contient ces 
defordres dans vne certaine règle, 
& les adrefTe fagement,iuftcment , 
Si mifericordieufement , pour le 
chaftimént des vns & la bénédi- 
ction des autres. 

» 

CHAP. V L] . 

Raifon cinquiefme , tirée d'vne 
Providence qui conduit les 
chofes humaines. 

J - 

NOvs auonsés chapitres prc- 
cedenstiré deux Argumens 
pour la Diuinité, de l'ordre & du 
dcfordre qui fe remarque en la 
Nature de ce grand monde , le 

raefrac 
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mefme fè peut faire de l'ordre ôc 
defordre qui fe peut voir dans lo 
petit monde qui eft l'homme, le- 
quel nous ne confideros pas main- 
tenant comme vn corps Phyfique, 
mais entant qu'il eft moral & rai. 
fonnabLe , félon lequel égard oa 
peut remarquer en luy de l'ordre 
& du defordre, mais réglé pour- 
tant , & de l'vn & de l'autre fe tire 
vn argument pour la Diùinité. 

Et iey eft premièrement à con- 
fiderer, qu'es hommes, quoy que 
tous d'vnc mefme nature , fe void 
neantmoins vne diuerdcé admira- 
ble, & prcfque infinie, non feule- 
ment de faces ^conformations de 
corps, mais au (Iî principalement 
de mœurs & humeurs , de façons 
de viure & de langage, & vne *dif- 
tinctron par familles, corps & com- 
munautés , £ ftats & Républiques, 
Royaumes, Empires & Monar- 

£ 
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chics diuerfes , Icfquelles 
diftifiûions 6c varietez ne fe vo- 
yçnt point ps autrçsanimaux d'ïvnc 
niefme efpece. Çcfte variété & 
diftinftion ûmeruçillcufe, ne peut 
prouenir que d'vnp infinie fagefle 
qui eû an dpffus de l'homme , & 
qpiacanle toutes ces diuer fîtes en 
vne û grande vniformité de Na- 
ture, yen mefmement l'ordre , l'a- 
jençemept, &: la difpofition fingu- 
jierequi fc peut voir en toutes ces 
. variétés, Car de recourir icy pour 
cefe au fort & au hazard , qui ait 
am(j fortuitement arrangé toutes . 
ces chofes,c'eftvn volontaire aueu- 

gfement , l'ordre^ la difpofition 
ne po.uuant pas prouenir de ce qui 
• n'en a pointé qui a vraydircn'eft 
qu'vne chimere î &: n'a point en foy 
de vertu ou efficace a agir , ny pro- 
duire rie i?. ' 

' Etfiirtauteftàçopfidererençrc 
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ces variétés celle du langage , qui 
eftfi grandeen des personnes qui 
. tous ont vn raclme vfage de raifoa, 
laquelle fe dernonftrc par la paro- 
le , ÔC tous mefmes organes de la 
votx , d'où félon toute raifon de- 
uroit en tous aufli naiftre vn mef- 
me langage , tefmoin de mefmes 
conceptions , comme il fe void és 
autres animaux, que tous ceux qui 
(ont d'vne mefme efpeceont vno 
mefme voix, pat laquelle ils ex* 
priment leurs pallions &: lesmou- 
ttemensdelcuisaffe&ions. : 
:.Car de rapporter cela au Franc- 
arbitre & libre mouuemcnt de la 
- volonté- des hommes qui lavent 
ainfl voulu, & forgé d'eux mefmes 
tant dediuers idiomes & Ci diffé- 
rent, il n'y a point d'apparence: car 
quelle fin raifonnable fe pou- 
ooyent ils propofer en vn tel def- 
fein , veu mefracment que cefte 

E z 
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diuerfïté de langages cmpefchô 
grandement la mutuelle commu- 
nication & commerce desyns auec 
les autres,par ou la (ocieté de tout 
le genre humain, à laquelle la Na- 
ture mefme nous a formés & nous 
encline fortcment,eft merueilleu- 
femétentrcrompuë&: empefehee: 

fi bien qu'il n'y a nulle raifon & ap- 
parence que les hommes ayenc 
voulu confentir d'eux mefmes, a 
vne telle diuerfïté fi preiudiciable 
& contraire à la fin à laquelle de 
leur Nature ils tendent tous , qui 
eft la focietè & communication 
mutuelle par enfemble. ^ ^ 

Ioint que ceftcdiuerfité ou a efte 
de toufiours par vri temps infini , fi 
le monde n'a point de commence- 
ment , ou bien elle a eu quelle 
commencement^ dire quelle ri a 
point de commencement , îlnya 
point de raifon , cela répugnant Se 
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eft an t par trop efloigné de l'vni- 
fôrmité d'vne mefme Nature qui 
eft eh tous hommes; de dire aufli 
quelle a eu quelque commence- 
ment il n'y a point d'apparence, 
ç ar pourquoy les hommes après 
auoir parlé par vn temps infini tous 
vn mefme language feroyent ilsve- 
nus à coup à le changer & diucrfî- 
fier fi eftrangcment ,fans raifon ny 
n eceflité ) & contre la fin à laquelle 
ils tendent tous naturellement. 

11 eft donc neceflaire de recon- 
noiflreicy vne vertu & fageflcfu- 
perieure, qui pour certaines rai- 
fons à elle connues, outre & con- 
tre le dcffcin &intention des honv 
mes , ait introduit en eux cède ad- 
mirable variété d'idiomes, chacun 
defquels eil; tel qu'il a fa beauté 6c 
fa grâce , & fon élégance particu- 
lière & finguliere , laquelle les 
hommes ne fçauroycnt auoir pre- 
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ueiie n'y preconceiie en leurs ef- 
prics en forgeant ces idiomes pour 
l'introduire eniceux, celafurpaf- 
fant de bien loin toute la fapience 
ordinaire, quis'apperçoités hom- 
mes,dont le plus fage && le plus ha A 
bile d'entr'eux ne fçauroit, auec 
toute fon induftrie &: adrefle, for- 
gervn langage tout entier au quel 
le rencontre la grâce , l'elegance , 
la beauté qui eft en chaicun de 
ceux qui (ont en vfage au monde : 
ce qui eft vn argument manifeite 
d'vne fageffe plus qu'humaine ; & 

vray emenr draine, qui a ainfi Sage- 
ment difpenfé en chafèun de ces 
idiomes tous les motsquileconfti- 
tuent ; auec toute la beauté & élé- 
gance qui y reluit. 

La diftin&ion des hommes en 
corps,communautés, Eftats, Repu- 
bliques & Royaumes, Empires & 
Monarchies, nous amené n cceflai- 



♦ 
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remet à la reconnoiffance de cefto 
mefme Prouiçlcnce& Diuiniré,& 
combat de racfmc l'éternité du 
monde. C'eft vne chofe que laNa- 
ture enfeigne,à fçauoir que les Pè- 
res commandent, gouuernent, & 
ayenc le foinde leurs enfans , &le$ 
grands Pères de leurs petits fils , &s 
ainfi confequemment que les an- 
ceftres ayent & prenentlefoin de 
tous leurs defeendans , & fi cet or- 
dre fe gardoit vniformement & in- 
uariablcmét entre les hommes,ce- 
lafe pourroit aucunement rappor- 
ter au mouuement réglé de la Na- 
ture^ n'y auroit rien d'extraordi- 
naire 3c étrange. Mais il en va tout 
autrement au gouuernement des 
hommes, car ceux qui comman- 
dent & qui tiennent les reines du 
gouuernement, ne font pas le plus 
fouuent, n'y prefque iamais , les 
grands pères ou predeeefleurs te 
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anceftres de ceux à qui ils com- 
, mandent , & ne leur font le plus 
fouuent liés pat aucune proche 
affinité ou confanguinité , c'eft 
pourquoy il faut teconnoiftre en 
cela quelque autre chofc que ce 
droit deNature, qui leur ait donné 
ce pouuoir & authorité de com- 
mandement; & qui fait fort extra- 
ordinaire pour fe faire ainfi obéit 
& craindre de ceux qui naturelle- 
ment ne leur font point fubie&s , 
comme n'eftans pas defcendus 
d'eux. 

Et ne faut point recourir icy 
auec quelques vns à vne feruitude 
volontaire^ purement arbitraire, 
fans aucun fondement de raifon , 
quiaitainfi fortuitement affuietti 
les vns aux autres , ains faut recon- 
noiftre en cecy vne pu i (Tance &; 
Vertu fuperieure à tous,& qui are- 
leué les vus au deffus des autres de 
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dons & facultés propres au gou- 
uernement , qui les ont fait admi- 
rer^ refpe&er des àutres,qui pour 
cela féfont aiTuiettis à eux. Et de 
fait il fe void par l'expérience &les 
monumens des hiftoires , que les 
premiers autheurs des Royaumes , 
Empires & Monarchies ont efte 
gens fignalés 6c releués en vertus, 
héroïques ÔC extraordinaires au. 
detfus desautres , par ou ils fe font 
acquis l'admiration, le refpeâôc 
obeilTance des autres , qui en cela 
leur eftoyent inférieurs. 

Ainfî eft il dit de Nimrod,lc pre- 
mier fondateur de la premiereMo- 
narchie du monde , qu'il eftoit vn 
grand & putjjant veneur datant l'E- 
ternel, c'eft à dire, qu'il eftoit en ef- 
fet* vn homme illuftre&r glorieux 
par deffasles autres, par pluficurs 
diuerfes belles qualités & propres» 
au gouuernement , dont il lurpaf- 
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(bit les autres , ainfi eftoit Gyrus 
au t heur de la Monarchie des 
Perfes,illu(rte & célèbre éshiftoi- 
rcs, ainfi Alexandre le .Grand fon- 
dateur de celle des Grecs , ainfi 
Caîfar & Augufte de la Monar- 
chie des Romains. Et c'eft: ainfi 
que l'Efcriture remarque , de tous . 
les luges des enfansd'Ifraëî qui en 
tfnt entrepris le gouuernemec, que 
Dieu fufcita l'efpritd'vn tel&dW 
tel, Se de Saûl rnefme leur premier 
Roy , que Dieu changea fon cœur en' 
vn autre homme , pour donner à en- 
tendre qu'ils ont efté reueftus de 
. Vertus excellentes , héroïques U 
extraordinaires par deffus les au- 
tres hommes , pour leur pouuoir 
commander , Se qu'vnc| Diuinité à 
prefidé fur tout cela pour les adref- 
fer & exqter. Et ainfi en eft il pat 
Analogie de tous autres qui ont 
les premiers entrepris en quelque 

* 
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Nation , peuple ou communauté, 
le gouuerneroent d'icelie. 

De plus y ayant au monde tant 
detelsGorps diuers & fi diuerfe- 
ment régis &gouuernés, juftement 
neantmoins &c auec ordre, il reluit 
en cefte multitude & diuerfité vne 
merueilleufe fageffe qui ne peut 
prouenir de la prudence & fageffe 
de chafque particulier de ceux qui 
gouuernent, laquelle ne fe peut e- 
ftendre que fur fes fuiecfo , &c par- 
tant de neceflité vient de quelque • 
fageffe fuperieurequi cft au deflus 
de tous ces corps & communautés, 
& qui les a ainli adreffés 6c rangés 
fi fagement. Cefte mefme vertu 
ou Diuinité eft neceflairc pour do- 
ner à chafeun de ces corps leur 
eftenduc & leur durée réglée & 
certaine, en la conftitutien (^défi- 
nition defquelles paroift cefte mef- 

me faptence. Auifi voyons nous 



Di 



y$ l'A t h e i s m i 
qucMoyfc, Dent.31. 8. rapporte à 
Dieu les habitations diuerfes des 
peuples & nations fur la faee de la 
tcnc te ^uandDieu partageoit les Na- 
tions , & feparoit tes en fans des hom- 
mes les vns d'auec les autres , lors il 
efiablit les bornes des peuples félon le 
nombre des enfans d'f/rael. 

» Au reftevnc telle diucrfïtcd'E- 
ftats,, Royaumes & Empires, ne 
peur pas auoir efté de toujours 
fans aucun commencement, pour 
les mefmes raifons pat lefquelles 
nous auons au commencement 
combattu &renuerfé l'éternité du 
monde, & fi elles ont eu quelque 
commencement autii ont eu les 
hommes aufquels ils commander, 
& le monde par confequent, qui 
eft tout fait pour l'homme, &file 
monde a eu commencement il a 
vn autheur, qui eft la Diuinité. 

, La diftin&ion des pofieflions Se 
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héritages , qui cft entre les hom- 
mes, nous amené femblablemenc 
à la reconnoiffance d'vnebiuinité, 
& combat de mefme l'éternité du 
monde. Les hommes ne font pas 
comme les belles , qui ne polie- 
dent rien , ains viuent de ce qu'ils 
rencontrent,&que la terre produit 
d'elle mefme,car les hommes pot- 
fedent chafeun quelque choie de 
propre,qui n'appartient point à vn> 
autre , foyent meubles ou immeu- 
bles.terreSjCharopSjOU poffeffions. 

Les corps & communautés do 
mefmes , ont leurs propres limi- 
tes diftin&s de ceux des autre» 
corps & communautés: ainfi les 
Eftats,&epubliques,Empires,Ro- 

yaumes , U Monarchies ont chaf- 
eun leurs bornes & limites,. dans 
lcfquelles foc contenues leurs pof- 
feffions,ce qui monftre manifcfte^ 
ment . aue les hommes ont diuifé 
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& partagé la terre entr'eux , puis 
qu'ils en ont & polîedent chafeun 
d'eux vue part , que s'ils l'ont par- 
tagée, vn temps donc a efté qu'elle 
ne l'eftoit point, que fi les hommes 
ont commencé en vn certain teps 
de partager la terre , il s'enfuie 
qu'ils n'ont pas efté de tout temps 
furla terre,car auroyent ils efté vn 
temps infini fur la terre fans la par- 
tager? que s'ils l'auoyent eftéjppur^ 
quoy depuis fc (eroyem ils aduifé 
de la partager ? Que s'ils ont com- 
mencé à partager la terre ; il faut 
qu'eux anflî ay ent euvn comméce- 
ment de leureftre.&vne première 
louche d'iceluy; ne fe pouuant pas 
faire que par vn temps infini ils 
ayent efté fur la face de la terre, en 
pareil nombre qu'aujourd'hoy , 
comme il a efté monftré cy de- 
uant. Ainfi de ce partagé de là 
terre il eft euident que le monde 
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ireft pas ctcrncl,&: partant qu'ayâc 
vn commencement il a aufli vn 
autheur qui eft Dieu. 

. Or en ce partage des terrcs,biens 
& polTeffions ^c ce monde entra 
les hommes , il eft-necelTaire qu'il 
intcruiepne & prefide, vne Proui- * 
dence,fage,iuftc & puiflantc 3 pour 
difpcnfer à chafeun fa part , autre- 
ment il n'y pourroit auoir en*vn*el 
partage qu'vne merueilleufe ôc 
horrible confufion ôc defordrc,qut 
fc deflruiroit foy mefme- car la-cu- 
pidité des hommes eftanc infînie & 
ians mefure ni borne, chafeun tirc« 
roit tant qu'il pourroit à foy -tout ce 
qu'il luy (eroitpofîible , au preiu- 
dice de qui que ce foit, linon qu'il 
y ait quelqu'vnqui mçtte comme 
le holà, &pofe des bornes, telles 
qu'il lugeeftre conuenables, aux 
pofleflions d'vn chafeun. 
£c de fait qui considérera atcea- 

r 
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tiucmcnt , comment la terre eft 
partagée en diucrles pièces , félon 
les diuerfes nations , peuples , lan- 
gues, Empires, & Royaumes, ÔC 
comment en chafque £ (tatou Re- 
publique, chafqucs corps & com- 
munautés ont leurs portions affec- 
tées, & en chafque communauté 
les particuliers, chafeunfes pcffef- 
frons'& héritages, on y trouuera 
fans doute vne merueilleufe har- 
morie, &c admirable difpofition, 
qui ne peut prouenir du fort & 
aduancure, mais procède indubi- 
tablement d'vne fag< fle Supérieu- 
re, qui aainfi difpenfé & difpofé 
ces chofes , & donné à chafeun ce 
qu'elle a jugé eftre*eonuenab!e , 
comme vnpere qui allant mourir, 
pour éuiter les procès & querelles 
entre fes en fans les partage fage- 
ment&juftement. 

Cette diftin&ion d'héritages &c 

pofleilions, 
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poffcffions ,nc vient point de la 

fancai u>& (impie volonté de l'hom- 
me ( voyez cy deflus le paffage cite 
de Moyfe pour cela ) ains eft fon- 
dée en raifon & juftice , procède, 
di-ie,de la ratfon , par laquelle l'ho- 
me fur patte les beftes, & eft le fon- 
dement de. l'exercice de toutes les 
vertus qui rendent l'homme fi ad- 
miray e & excellent par deflus les 
beftesxarfans vne telle diftin&ion 
du tien & du mien / il n'y pourroit 
auoir entre les hommes aucun e- 
xercice de venu. La terre d'elle 
mefme produit & fournie à tons 
les animaux, excepté l'homme , ce 
qui leur eft neceftaire pour les en- 
tretenir en vie , c'eft pourquoy ils 
n'ont rien de propre , mais viuent 
en commun de ce qu'ils rencon- 
trent,mais quand à 1 homme il faut 
que pour fe fournir des chofes ne- 
cefTaires il laboure & cultîue la ter- 

F 
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* re , y cerche en diuerfes façons y i 

ce qui luy e ft vtile & neceffaire , & 
a pour cela la raifon qui l'inftruiâ 
& adrefle en fes ouurages. Or eft il 
îufte Se raifonnabie que chafeun 

. jouiffe du fruid de Ton labeur , & 
poflede ce qui luy en reuienr* 

Adiouftés à cela que l'homme 
vient nuda-u monde,' & a befoin 
d'habits pour fc couurir, taqjpour 
l'honnefteté que pour les injures 
do Ciel , à raifon de quoy il a auffi 
befoin de maifon pour fe recirer, 
& de diuers vtenûles pour les ne- 
c édités de cefte vie , ce qui l'obli- . 
geàplufieurs manufactures Se ou- 
urages , dont & la pofleflion & la 
difpofition doit eftre propre à 
ceux qui les ont* faits. i 
De plus l'homme en cecy diffère 
des beftes , qu'il ne doit pas fuiure 
fa eonuoitife à l'abandon , fans rc - 

. gleny m'efurc, mais doit eftre lié 

■ <i ■ ■ 
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à vne feule femme, par vn lien in- 
di/Toluble que la Nature à en- v 
feigne à tous peuples , & nations, : 
mefme les plus farouches & barba- 
res,qui toutes pra&iquét le maria- 
ge, comme vn enfeignemenc de 
lanature&: raifon, en fuite duquel 
l'éducation & nourriture des cn- 
fans,qui en prouiennent,doiteftrc„ 
faite par lçs Pères & Mères plûtoft 
S£ plus raisonnablement que par 
aucuns autres. ■ , 
v De tout ce que deffus ileft cui- 
dent que la diftin&ion du mien &: 
du de la pofleffion des brens 
& héritages , eftd'vnaVoit naturel» 
&immuablc fondé en raifon, droit, 
& juftice , & non vne chofe arbi- 
traire 8c qui depéde de la fantâifie 
deshommes,qui l'ayent ainfi vou- 
lu , d'où paroift l'impertinence de 
Platon, qutvouloit en fa Republi- 
que introduire vne communauté 

F* 
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de toutes chofes, mcfm es des fem- 
mes & des enfans , car $utre qu'erf 
ceft eftat de péché ; auquel eft 
l'homme maintenant, elle eft im- 
poffible & abfurde , & ameneroit 
vue horrible confufion dans la fo- 

mes -.ie-dy quequad 
.mcfme il nyauroit point de pé- 
ché en l'homme t &c qu'il feroit en 

fa première intégrité , elle ne 
pourroit raifonnabiement auoir 
lieu pour les raifons cy deflus. 

Orfurcefte diftin&ion du mien 
&du tien , qui eft & doit eftre en- 
tre les hommes, & fans laquelle 
'leur focicté ne pourroit fubfiftcr , 
eft fondée l'exercice de toutes les 
vertus de juftice, temperâce,Veri~ 
té ,-fidelité, magnanimité & libéra* 
li té , & c. ce qu Oftant ain fi il faut de 
neceffité reconnoiftre vue proui- 
dence,& fageffe iofinie,quiadon* 
né à l'homme cefte f aifon , & fon* 
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dément de cefte diftinôion du 
mien & du tien, & en fuite de tou- 
tes les vertus moralcs,que tous re- 
eonnoiffent eftre eè qu'il y a de 
plus beau, admirable>& excellent, 
en tout Icmande,& qui parconfe- 
quent nepeut poiritaUoirpour au- 
theur ou le fort & ha2ard > ou vne 
chofe brute » comme eft denecef- 
fite Tordre fatal de la nature, s'il 
n'eft régi êi conduit par»Vne fa- 
piencefupericure. 

Si l'ordre qui fe voit es actions 
des hommes , & au règlement de 
leur Police , eft vn argument pour 
nous faire reconnoiftre vne proui- 

dence qui prefide deffus, & les ad- 
dreffe, comme il a efté monftrécy 
deflus, le defordre qui y eft tout 
euident , nous en fournit vn autre, 
non moins clair & fort,pout demô- 
ftrer la mefme prouidence , qui 
s'eroploye tant a reprimer qu'à ad- 

J? j • 
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dreffer ce détordre? Or comme 
l'ordre efditcs a&ions confifte çs 
vertus &en l'exercice d'icel les ; le 
defoVdrc a l'oppofite , confiftc es 
viccs& crimes oppofés à la vertu , 
& comme il à éfté remarqué cy de- 
uant, que s'il n'y auoit vne ProuU 
dence pour contenir & referrer 
dans certaines bornes les de Tor- 
dre s qui fe voycn^en la Nature, te 
és effeâs purement naturels , rou- 
te celte machine iroic en con fulio, 
& rerourneroit en fon premier 
chaos, auffifaut.il rccônoiftre que 
le defordre en la vie & adion&dei 
hommes eft fi grand & énormes 
que s'il n'eftoit retenu & referre 
par laProuidence, la focieté des 
hommes rie pourroit fubfiftec& ne 
fcroitqu'vn pur brigandage , cha* 
cun taïchant , tant qu'il pourroit^ 
à aflbuuir fes conuoitifes au prciu- 
dice de qui que ce foie, & par tous 
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les moyens dont il fe pourrait ad- 
uifcr. ' •* • 

Ce defordre eft réprimé en deux 
fortes; premièrement par les Loix 
& reiglemens^olitiques , l'autho 
rite & puiifance des Magiftrats, 
tant inférieurs que fouuerains, & 
de plus , outre cela , par vn fecret 
& imperceptible mouuement de 
la prouidence. Et cn ceft eftablif- 
fement de Loix & Police? humai- 
nes , il eft necefTairc de reconnoi- 
ftre vne Prouidence qui; les. -ad* 
dreffe , & leur donne force & ver- 
tu dans lesefprits des hommes, car 
autrement quieft-ce qui s'y vou* 
droit aiïuicttir en cefte corruption 
d'humeurs & de mœurs, aufquels 
ces reiglemens font contraires. 

On exceptera peut eftre quç la 
neceflité à amené & obligé les 
homes a faire de telles Loix, &a s'y 
foufmettrc,pour ce qu'autremet h 

— * ' * Tpl 
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focietc des hommes ne pourroic 
fubfifter y & qti'oti s entre-mange- 
toit &s*entrctueroit-on les vns les 
Autres: Il eft bien vray que cefte 
considération à efté vn puiffant 
motif à cela , mais ce n'eft pas cela , 
feul pourtant qui âcaufé l'eftablif- 
femen t des loix & polices au mon- 
de. Car entre icelles il y en a qui 
icgàrdêt nôn feulement la feureté 
neceffaire pour la focicté & com- 
munication* commentant les loix 
contre le meurtre, le larçin , & le 

parjure ou faux tefmoignages, 
mais il y fen a àuffi qui regardent & 
concerner! t l'honnerteté , & ciuHi- 
té, & latemperârtceconucnable à 
rhdmme entant qu'il éft raifonna- 

. ble , & touchant la pieté enuers la 
Ditfioiié, &: la charité & humanité 
dés vns enuers les autres : comme 
font celles touchant l 'honneur deU 

• aux Pères & Mères pat les enfans, 
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cotre les adu Itères, & autres excès, 
& infam étés de cefte natu re ,&tou. 
chAt la Religion deuë à la diujnicé, 
& l'exercice de la charité & huma- 
nité entiers Tes femblables , ce qui 
tefmoigne qu'il y a autie chofo 
que celle ncceflicé ey defius ob* 
ie&cc , qui a porté les nommes a 
telles loix ,à fç auoir,vne Diuinité, 
patron & exemplaire de toutes les 
vertus , & qui à formé l'homme à 
fon image & femblance , en le 
douant de raifon pour les fuiure & 
imiter. 

Ioint que fi cefte feule neceiïîtc 
auoit porté les hommes à cela , ils 
auroient eux mefmes,par vn com- 
mun confentement&aduis,dreiïé 
ces loix, 8c les Magiftrats pour la 
garde d'ice 1 les , auec la pleine & 
ïouueraine puilTance qu'ils Ce Ce* 
rotent referuée d'y changer, adion. 
fter,ou retrancher ; &de priuilegier 
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qui bon leur fembleroita l'encon* 
tte yaiafi qu'il fc faites Republi- 
ques populaires. Mais bieu qu'il 
y ait eu autres fois, & qu'il y ait en- 
cores auiourd'huy quelques fem- 
blables Républiques, fi eft- ce qu'il 
y a toujours eu, & y a encorcs au- 
jourd'huy Deaucoup plus de corps 
&dc communautés quifegouuef- 
nentMonarchiquement, &c donc 
lesjoix n'ont pas eftédreffées peu 
à peu félon les occafions , par les 
voix & fuffrages du peup ! e.com me 
à Rome , ou- Athènes , mais par 
quelque fagcLegiflatcur, qui les 
ayant drefTées , ontcfté puis après 
reçeuè? pour leur manifefte jullice 
& équité. 

Et le plus ancien Législateur de 
tous , dont il y ait aucuns monu- 
mens en l'hiftoire, eft Moyfe , ma- 
nifeftcment fufcitéde Dieu pdur 
donner Loy à fou peuple, &depuis 
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lequel, & à fon imitation , ont efté 
çn plufieurs çndçoits du monde 
•fufcitez diucrs %cs Lcgiflateurs, 
pour d o nner loix aux corps & com- 
munautés dont ils eftoicnt mem- 
bres , ce qui monftre que co n'eft 
pas la feule neceflitc quia amené ^ 
les hommes a dreffer les Loix, &a 
eftablir les Magivtràts,mais qu'vne 
.jfagcprouidéce fupetiêutc cft inter- 
uenuë, fis a excité ces Legiflateurs, , 
.. §c lésa conduits & adreffes pour t 
g?et eftâbiiffement, & qui s'eft ferui 
de la confideration de cerfe necef- 
fifé des Loix pour y faire volontai- 
rement fouftnettre les peuples. Et 
qui aauffi fufeité par tout,cn chaf- 
aue Eftatjquelqu'vnreleuéaudef- 
ifuS des autres par quelques fingu- 
tieresvettusjdontonie'reconnoif- 

{bit doué , pour entreprendre le 
gouuernement,&la gardc,& con- 

feruation des Loix,& duquel meG 

» • — 
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me la volonté au commencement 
feruoic de reigle & de tojj & cela 
afin que les nommes enflent en lay • 
▼ne image de cefte fouueraine fa* 
pience & puiffa'nce qui conduit & 
addrefTe tout ce monde. 

Cefte prouidence qui fe mani- 
fefte ain fi en la repreflïon du . 
mal & deforjlre, par le moyen des 
lôix & Magiftrats tant fouuerains 
que fubaketnes , qu'il r a eftabli* 
pour la conferuacion de la focieté • 
. deshbrçmes, fedefcouureauffiés 
fécrets mouuemcns d'icelle, qui . 
retiennent les hommes en leur de- 
noir , & paroift encores plus en ce 
que plusieurs particuliers tranf- 
portés deleurmâuuaifespaffions, 
&paflans par.dcffus la crainte dei 
loix, les violent a main ouuerte, 6& 
les peuples mefmesfouuents*efle* 
uent contre leur fouuerainsMagi* 
ftrats, pour les defpoffcdcr & de* 



* 



Digitized by Google 



. COUVAI NCYi fy 

pofer de leur aufhoritç. 

Car puifque la crainte feule des 
loix &des Magiftrats n'eft pas baftâ- 
tc pour réprimer la corruption de» 
hommes&leur impetuoûté au mal* 
comme il paroift par tels exemples 
& euenemens ; il faut bien dire & 
reconr^piftre qu'il y a quelque 
puiffance plus forte que tout cela, 
& qui eft au demis de toutes ces 
quittances, laquelle bride fecrece- 
ment & refrène au dedans ces paf- 
£ons , & véhémentes inclinations * 
do l'homme au mal ; autrement & 
fans ce frein, fe laiuans tous aller a 
leur Impetuofité , ils bouleuerfe- 
roient tout , &c renuerferoient en- 
tièrement la fociecé des hommes» 
Car pourqnoy tous ne viendraient 
ils a commettre les mefmes excès . 
& enormités que quelques vns co- 
mettent, fans ce frein fecret qui les 
retient au dedansfc pour quoy tou- 

- • - — ■ * — • é 
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tes les communautés cnfcmblc ne" 
fefoufleueroient elles contre leur 
Magiftrats& Gouuerneurs , ainfi 
comme il arriue a quelques vns de 
ce faire , fans ce mefme frein qui 

les retient? 

Que Ci tous fc laiflbient ainfief- 
chapper , il eft euident que la fo- 
cieté ne pourroit aucunement ful> 
fifter :ilfautdoncreconnoiftrede 
là , vne Prouidcnce qui reprime 
cefte iropetuofité de l'homme au 
mal,& rempefche d'exécuter tout 
ce qu'il voudroit bien, & cela afin 
de conferuer la focieté & com- 
munication parentr'eux, & bftrc 
glorifié en lareconnoiflance qu'ils 
en doiuent faire. 

Si la prouidence fe dçmonftre à 
reprimer le mal,a ce qu'il n e croi fle 
a l'infini, elle ne paroi ft pas moins 
a l'ad4reffer & coouertir en bien , 
& à tirer l'ordre dudefordre , &; la 

i 
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lumière des ténèbres. L'ordre des 
avions humaines paroift en la ju- 
ûicc&c équité d'icel les, le defor- 
dre en l'in j uftice. O r eft il euidenc 
combien grand defordre H y a en 
toutes lesa£Hons& comportemés 
des hommes, veu l'injuftice & ini- 
quité manifefte qui s y voit à Tcçil, 
mais en ce defordre neantmoins , 
& confufion horrible , on peut a p- 
perceuoir vn ordre merueilleux, 
qui paroift és euenetnens de ju- 
ftice , de bonté, de vérité , gui Ce 
voyent dans cefte confufion. Car 
qui ne voit pour exemple , de lin- 
juftice des frères de Iofcph le ven- 
dans pour cftre mené en Egypte , 
fortit Vn efFed de bonté merueiU 
leufe en la confernation de la fa- 
mille de lacob pendant la famine, 
& en l'expédition deNa bucho do- 
no for contre les Iuifs & Ierufa* 
Iem, procédant d'vnc ambition 
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demefurêe de cet home , vn efTeâ: 
de la jufticc de Dieu au chaftiment 
des péchés de ce peuple, & finale- 
ment de rinjuftice & iniquité des 
Iuifs 6C Sacrificateurs à l'encontre 
. de noftre Seigneur , fortir vn mer- . 
ueilleux effeà de bonté , qui eft he 
falut du genre humain? 

Il feroit long de remarquer & 
cotter tous les exemples fcmbla- 
bles,elquels la juftice & vengeance 
de Dieu contre les péchés des hom- 
mes t ou fa bonté , & fa grâce en- 
uers les autres, fe defploye riar le ' 
miniftere des hommes mefchans_j 
contre leur deffein & intention , 
qui ne fongétà rien moins qu'à ce- 
la; ce qui eft vn euident tcfmoi- 
gnage d'vne fage & puiffante pro- 
uidence , qui eft au deffus de tous 
les conîeils des hommes , & qui 
fléchit & encline leur cœurs là ou 
iHuy plaift , toaddeefie fagemenc 

.•5» leurs 
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leurs pen fées & leurs mains, pour 
exécuter, fans y penfer,fa volonté, 
bonne, fage , jufte, & fain&e. Car 
de rapporter au hazard,& al'auan- 
ture , ces euenemens efquels pa- 
roift vne telle fagefle,jufticc, veri- 
té & bonté,ce feroit comme qui at- 
tribueroit a vn aueugle vn tableau 
ou rel uiroien t les plus beaux & ad- 
mirables traits de la peinture ou 
de l'efcriture , 6c faut eftre plus 
aueugle que la fortune mefme 
pour le croire & en penferainfi. 

Cefte mefme prouidence ne pa* 
roift pas moindre csefrcdh, &és 
euenemens fortuits qui arriuenc 
cous les iours au monde, efquels 
paroiflent aufli mefmeseffeâs de 
"rôftice^ontéj&vericé^equi nefc 
pourroit, fansl'adrcfled'vne Pro- 
uidence qui conduit ces euene- 
mens, & les fait reùflir à la fin quel- 
le S'eft propofec, fie ceux qui pren- 

G 



Digitized by Google 



nentoceafion^ces confuGons & 




ordres quifc. voyçntcs avions 
des barrîmes, de nier la Prouiden- 
c c, éc éiti mer que «ou t vàà lïau an- 
ture ne,rêconnoiûent point, 
parmi ces contulions 1 ordre qui 
s'y peut apperceuoir, reflemblent 
proprement a des petits enfans,qut 
nVntcndans pasjeieu desefehets, 
& voyans ioiier deux excelles mai- 
{1res en eeftart , iugeroiét à voir ies, 
pièces rneïlées fur ie tablier , qu'il 
n'y auroit quedu iéfordre & <Je la, 
çonFufion* ppurfce qu'ils n'enten- 
dent pas-les rapprirts-des pièces les 
ynes, aux autres^la raifon de la fi- 
tuati^n, de chacune d'icelles : 
çommei'ignorancèdc ces enfans , 

rîéfait pas que les pièces ne fuient • 
difppfées # paç vne fingulière. pru- 
dence, aû$ cé que telles gens ne: 
veulent pas reconnoiftre les admi- 
rables cfte&s de iuftiçe , de bonté . 
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fagefle , & vérité de Dieu , qui pa- 
roiflent dans la confufion & def- 
ordre des actions humaines, ne fait 
pas que pourtant elles ne foienc 
conduites , & addreflees , par vne 
admirable , & imperceptible fa» 
gefle. 
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i%iefprife grleuenë puérile d'E- 

\ «nm &*W mantmptmU , 
. Proftidence. •£ • ■ * i . 

X Es difciples d'auiou rd'huy d'e- 
JL/picute ne fe foucieroient pas 
beaucoup d'accorder & au oùer vn 
Dieu , pour yen qu'il ne fe meilafl: 
point des affaires de ce monde, car 
ce qui les meint en cecy , eft- 
la crainte qu'ils 

G * 
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traites de celte DÎuinitc fi elle pred 
foin &c connoiffancedeleursaffai. 
res. Mais pouree qu'ils voyenc bien 
la cohérence ÔC liaifon infoluble 
de ces deux chofes e nfemble , que ' 
s'il y a vn Dicu.il prend (ans douce * 
connoiûance des affaires du mon- 
de , & au réciproque , s'il y a vue 
Frouidence qui conduit & gou- 
uerne ce monde , cefte Prouideo- 
ce là cft vn Dieu Tout-puiflànt, 
toutbon,toutiufte,& toutfagp& 
ne s'ofans rien promettre de bon 
de cefte Diuinité , ils quittent icy 
leur Maiftrc , & nient détrouffe- 
ment l'vn & l'autre. Et bien qu'à 
cefte occaûon il femble fuperflu 
de s'eftendre icy à réfuter l'opinion 
d'Epicure pofantla Diuinité, mais 
fans Preuidence , puis que Ces Dif- 
ciples ne le fuyuent pas auiour* 
d'huy en cela, neantmoins il ne fe- 
*a pas hors de propos de monftrer 
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en cecy la puérile mefprife dêleuc 
Maiftre , afin qu'on voye qu'ils 
n'ont pas grande raifon de fuiure 
au refte , vn qui choppe en cecy fî 
lourdement. 

On peut donc icy demander iu- 
ftemen t à Epicur e , Pou rquo y s'il y 
a vn Dieu , il ne prend point con- 
no iflan ce des affaires de ce monde? 
Eft-ce que ce foie vne chofe trop 
baffe , abie&e , & indigne de fa 
grandeur ôc maj efté , ou eft-ce que 
ce foi t chofe qu'il n e puiflCjOU qu'il 
ne vueillé faire , pourec que cela 
luy trou bler oit fon repos & fa tran- 
quillité ? II n'y a point de taifon n'y 
à fvn n'y à l'autre. Et quant au 
premier , S'il n'y auoit en ce monde 
aucun ordre , mais feulement vno 
totale confufîon , mcftinge&def- 
ordre; certes Une feroit pas raifon* 
nable d'attribuer à Dieu , & à fa 
conduite,ce dcfordte &confufion, 

G 3 
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monftro cy deffus ) arrangé 
vn ordre fi beau&vne f | m 

peut parar que d'vne Sageffe tout 
afait ineffable.eft.ee vue chofeîn 
d'gne de la grandeur , fagefle & 
toute pu.flancc de D,eu , dauoir 
ainfi admirablement adiufté & 
compafle toutes ces chofes , & de 



tuellemenc & conftamm 
«nefme ordre ? A q uoi cbnnoift- Jn 
excellence d'vn ouurier ilnon à la 
beauté & grandeur de fes ouura- 
ges ? Les œuures donc de la Créa- 
tion & de la Prouidencc eftans 
r comme elles font) fi grandes & fi 

admirables, font elles indignes de 
Ja grandeur &fa g efli de Dieu ? Et 
que pouuons nous «onceuoir de 

P^s grand, de plus admirable, &: 
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« ëerws les éëôures delà KëBeffi; 
ma^orït ertéoré ttc^pWâflmïi 
rabïc'r, ■&> |Jléiôfe$ 1 d^né Sâ^cfle, 
Bonté & PuiffancW jîlu^tcietiéiîi 
mais cela ne rat jJas 1 " pourtant 
qiieéëilés de H Cttiéàû & dé la 
Promdéncc riê&^erit bien dignes 
éc ltif? véuVftVe T fîttêriicnt qû'éHe* 
font lé Fondement de celles delà 
Rrdemptieh y^icc qtfellës cri 
font léftîier^at rftommehe feroit 

premièrement efté créé , tesîikiF& 
ftoiticônduitf ôèa^béffe dé J Diéûèn 
cfe monde. ' ^ * ' i; 
-Ecfcç faurpoîttticy bbie&et (fue 
tëtettë$: là fcôtiEy les* pierre*; J të 
AHHc* éfccretriéttydé temtftWdë la 
terre ; font vnéSAifititfrttép^ilc^ 
infèére potH? éR¥ê hVaniéé demain* 
fi jftfte* quc : c^ïe$-de Piéùy&jËtôtS 
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cftre vnc production de fa Puiflan- 
ce û rcleuéc Se glorieufe. Car pre- 
mièrement n'y ail point au monde 
d'autre matière pins noble Se pure 

& newe quç^llfîà ? LesÇieux Se 
ces admirablfs flambeaux qui y re T 
luifçnt,ieurs*ertus& leurs influen* 

cc chofcs * ço P baffes, viles 
ftabieftes pour eftrc maniéesxon. 
dujtps 8c f egjes parluy , ou pour ef, 
«* Produites par luy ? Que ces gens 
làdoripnous trouuet & monftrent 
quelque matière; plus releuée , 
pte poWe, plus- illuftre & lumi. ; 

: £6a*tl»& ces çhçCçsbafles qu;ils 
obie&ent , il feroit voirement in- 
4*mM gwprfc majeaé^ pu- 

ic^cxtrail F (?A Effence^oa 
W&te 6? fiflfqf partie, auffin cr* 
fet ^fe WMIW*"** (ajnsdurien 
«td^ant, par/aToutc-poifian- 
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ce) ni n'en font aucune partie. Et 
û Dieu auoit vn corps , des doigts 
ôc des mains corne nous, on pour- 
voit raisonnablement douter, qu'il 
ïuy fuft conuenable.de manier dô 
fes facrées & très- pures mains vnc 
matière fi vjlc&abie&e , n'eftanç 
pas mefme feant à la ma jefté d'vn 
Roy de manier & remuer de fes 
mains , la terre & la boue" comme 
fait vn potier fon argtlle, ou vrç 
valet le fumier d'vne cftable. Mais ' 
eftant, comme i! eft, incorporel 
& tout efptit, fon Efïence n 'eft eu * 
rien fouillée de ces choies , beau- 
coup moins que le foleil & fes ra- 
yons des fumiers & charognes fur 

JefqueUesilsscfpandei &agiiTenc, 

moins encore que l'ame n'eft 
fouillée en fon £ flence de ce corps 
qu'elle anime, ny de tant de par- 
ties & excremens d'iceluy qu'elle 
meut & agite pat fon aâio & vettu. 



Digitized 



IOff . L'A THEISME 

Mais ic demande-, la vertu cft ce 
vne chofe trop vile & abie&e&: 
indigne que Dieu y regarde, & en 
prenne foin, pour la falariér & re- 
muncrer?Ains,qui a t'il de plus no- 
ble &: de plus approchant de la dî« 
uinicé ? En quoy l'homme reflem- 
ble t'il mieux à Dieu qu'en viuant 
fainremët& vertueufement? Efti- 
rocros nous chofe indigne deDieu, 

. qu il aime, chenue, &: recompenfe 
laveitu, & lès hommes vertueux, 
par confeqùent qu'il les con- 

'noiffûjles voye,'&: en prenne foin? 
Qu'aimera t'il donc , & à quoy 
prendra t'ilplaifir,s'iln'aimela ver- 
tu j & ceux qui s'y eftudient ? Et 
quant au vice & aux vicieux, Dieu 
nt les hait il pas? Oui certes, fi 
nous ne le voulons transformer en 
ce maùuais Principe des ManiP 
chcens,&: faire de Dieuvri Diable? 
Et ha'nTantle vice, & les vicieux, 
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eftimerons aous qu'il les laûTe im- 
punis^ qu'il ne fe foucie point de 
tefmoigner par fes chaftimens fa 
haine,& Ton defplaifir à l'enconcre 
d'i ceux ? Ne fer oit ce pas pour fai- 
re croire aux hommes que le vico 
& la vertu luy fonc cho/es indiffé- 
rentes , $c: qu'autamrJuy eft Tïvri 
comme l'autre? Bref la conduite, 
le gouuernement,&iafurincen4 

dance de tant de Peuples & Na- 
tions, Eftats, Royaomes,Republi- 
ques,& Monarchies qui font fur la 
face delà terre, leur génération; 
mort & ftfcceffion des vnes aux 
autres f aufli bien que des hommes 
particuliers^ & les diuers euene- 
meffs, & fi merueilleux, qui s'y vo- 
yenr , & ou on peut ap perce uoir 
vne fi admirable fagefTe dans leitrs 
defordres mefmes ,( ainfi que nous 
auonsocy deuant monftré ) eft ce 
vue choie trop baffe & vile , &in- 
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digne du foin de Dicu,& qu'il s'en 
entremette ? Qui cft-ce donc qui 
s'enentremeflera, & à qui con- 
uiendca mieux ce foin? Au hazard, 
& a l'aueugle fortune ? Mais nous 
tuons monftréqu'vn fi admirable 
ordre, qui marque vne û merueil- 
leufe fagetfe, ne peut pas eftrd 
l'œuurc 6C YcffcGt d'vne chofe û 
brute Se aucuglc comme eft le 
fort. Ainfi donc il eft euident que 
ce n'eft point vne chofe indigne de 
la grandeur de Dieu,de prendre le 
foin & la conduite de ce monde , 
ains au contraire qu'il n'y a rien de 
plus conucnable à fa fageffe , puif- 
fanec, juftice, & bonté. 

Voyons fi c'eft chofe qu'il nc- 
puilîe, ou qu'il ne vucille faire ? Si 
Dieu eft , il faut qu'il ait fubfifté de 
toute éternité , faris aucun com- 
mencement, car qui l'aurwt pro- 
duit, U mis en jeftre ? Il ne peut pas 
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s'eftre produit fo y mefme , ny eftre 
forci du rien Tans aucune eau fe , 
qui l'en ait tiré , & nulle autre 
caufe première ny fuperieurc ne 
l'en peut auoir tiré , car il n'y peut 
auoir rien premier ou fuperieur à 
Dieu. Que s'il a efte de toute éter- 
nité , il eft donc infini au regard do 
fa durée. Et s'il a vne durée infinie, 
fa puiflance eft auffi infinie , car 
pour fubfifter & demeurer par vn 
temps infini il faut vne vertu ne* 
cetiairement infinie ; Et s'il a vne 
puiflance infinie , ce monde , qui 
( quoy que grand ) éft neantmoins 
fini , eft il trop grand pour ne pou- 
noir eftre ou produit & créé , ou 
conduit & gouuerné par vne puif- 
fance infinie telle qu eft la fienne ! 

De plus ce Dieu que pofe Epi* 
cure , ne le faut il pas mettre au 
deflus de tous ces Çieux que nous 
voyons ? Gar il feroit indigne de 
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luy & de fa grandeur de le mettre 
& renfermer dans l'enclos de ce 
monde, & parmy ces chofes vifi- 
bles. Quelque part donc que nous 
foyons icy bas encefte terre , foit 
en Tvn ou en l'autre hemiiphere, 
comme nous auons les Cieux aii 
deffus de nous , aufli faut il que 
nous concernons Dien.eftre par - 
tout au deffus de ces cieux vifibles, 
_ & non en quelque endroit feule- 
ment d'iceux. Dieu donc enclo ft 
de toutes parts-ces Cieux,au deffus 
defquelsiltïoiteftre^ Etparcon- 
feqnent , quand bien il ne*s'eften- 
droit pas à l'infini partout au del- 
fus d iceux > & qu'il auroit queU 
que borne là ou il s'arrefteroit, (ce 
qui eft faux & répugne à l'infinité 
de fon Effence & de fa puiffan ce, ) 
toujours feroit il beaucoup plus 
grand que ce monde vifible, & par - 
confequent auroit tonfiours affez 
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de force & de puiflance,pour mou n 
ffiit,* conduire & gouucrner çp. 
monde. Il ne manque donc pas de* 
pu i fiance pour cela. " 

Manque t'il donc de volotéi Non 
plus. Carpourquoy lcpouuant 
gpuuerner , ne le voudrait il pas ?, 
ÇJous venons de monftrérque ceî 
n'eft point chofe indigne de lûy,' 
ains trépigne , & tres*feante à fa 
grandeur & Majeftc. Pourquoi 
donc ne lé voudroit il.pasgouucr ? 
ncr? Eft-ce qull n'a point de droit, 
ny de pouuoir, deflus iceluy, &; 
^u'eftac jufteilneveutnen entrer 
prendre hors de fa jurifdiaion* 

ggii aura donc droit fie authorit^ 
r ce monde, fi ce n'eû Dieu > Ç 0 & 
gerpnsnousauec les Manichéens 
vn autre Principe, quiait ce droite 

ou qui y ait fa Part? Ccferoit faire; 
deux Dieux, & quand tyen vn au* 
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& impofîîb i c) toujours Dieu y au» 
roic il auffi la tienne , & nous en 
faudroir reuenir à celte extraua- 
gante 6c deteftable refuerie de ces 
anciens Hérétiques , auec leurs 
deux principes s'entre- pouiîans 6C \ 
combattans l'vn l'autre à qui aura 1 
le défias , Se qui l'emportera par 
deffus Ton compagnon. Dieu donc 
ayant luy feul le droit 6c le pou- 
uoirfur ce monde, pourquoy ne le 1 
youdroitil pasgouuorner? 

Eft»ce pour ce que cela luy bail- 
leroit trop de peine, & luy trou- ! 
bleroit fô repos , & diminuèrent fa 
félicité ? C'eft ce que difoit Epi- 
cure , mais auec quelle couleur ou ; 
apparence de raifon ? Dieu ayant j 
; vne puiffance 6C fagefle infinie ne | 
fçauroit il fans peine ny trauail 
conduire ce monde: puis que pour 
grand qu'il foit , il eft touiiours in- 
.fiaiment au deffous de Dieu ? Les 

Cieux 
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C ieux ,&ces beaux corps qui y font 
. ara che z,n e fe laiTent point de rou- 
ler fur nos teftes , ny de verfer icy 
leurs influences & vertus merueil- 
leufes , pour la production de touc 
ce qui naift & fe forme icy bas , & 
nous croirons que la Diuinité,touc 
Efpric , tout puuTant & tout Sage, 
fe lalTe , fe trauaille à fouftenir , à 
entretenir, à conduire & gouucr- 
ner ce monde, fi petit encompa- 
raifon de luy , que c'eft moins que 
rien/» 

. , Les hommes en leurs penfées& 
çonfciis, en leurs deffeins, délibé- 
rations & refolutions qu'ils ont &c 
prennent pour la coduite de leurs 
propres affaires, ou de celles du pu- 
blic , fe laffent & trauaillent , & do 
là s'ennuyent & chagrinent (ce qui 
trouble leur contentement) pour- 
ce qu'ils font corporels & que les 

fi* 
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par le moyen des organes du corps, 
lefquels par le mouuemenc & agi- 
tation des efprics animaux fe ten- 
dent & bandent bien fouuenc pair 
trop , & comme' fe caftent Se rom- 
pent , ou fe laiïent & bleflent par 
vne trop grande contention,& ces 
efprics auili fe dtilipent , tellement 
qu'il leur eft befoin d'vne conti- 
nuelle viciflitude de repos pour re- 
parer les efprics diflîpez. 

Mais Dieu citant pur Efprit, fans 
aucun méninge de corps ni matiè- 
re, ne fe la(Tc point en fespenfées, 
confeils Se defleins. Aufll ne rat- 
fonne & ne difeourt il pas à la fa- 
çon des hommes , tirant Tvn de 
l'autre par confequence, ni pen- 
dant vne chofe après l'autre, il n'y a 
en luy ( ie veux dire en fa fagelTe Se 
intelligence, non plus qu'en l'éter- 
nité de fa durée) ni premier ni fé- 
cond, ni deuant ni après, ni derrie- 

• - 
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re, ains ro u ces fes pen fées, defleins, 
confeils &c volontés ou refolutions, 
nefont enluy qu'vnfeul mcùne&c 
pura&e, par lequel il void,i*çait; 
connoift, entend, veut & ordonne 
toutes chofes. Sa très pure ôc par- 
faite fi mplicitéf qui conuienca vne 
fi excellence^ infinie nature ) re- 
quiert cela , &c ne permet pas qu'il 
y ait aucun traidt ni ombr e de corn* 
pofmon ou apparence de change- 
ment. Nous conceuons l'eflence 
de Dieu , fes vertiis & proprîetez, 
fa puiffance , fafageffe, fa iuftice, 
fon intelligence, fa_voloncé ,c'cft à 
dire , fes confeils & deffeins , com- 
me fous autant d'images^ormes &c 
conceptions diuerfes Ôc diftindes, 
pource qu'eftans corporels ôc finis', 
Ôc luy Efprit ôc infini en toutes fa- 
çons , nous ne pouuons voir ni 
comprendre Dieu , tel qu'il e(t eu 
foy , mais nous lugeons neantmoins 

H 2. 
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bien que la perfection Se (implicite 
qui eonuieoc à Dieu , ne permet 
pas qu'il en foie ainfi en effet en luy, 
ni qu'il y ait en fon eiïcnce tant de 
chofes diuer fes,formaltter, (comme 
on parle aux Efcholes ) mais feule- 
menc emimnter Se caufaltter, com- 
me on tient que le Soleil n'eft pas 
en fo y Se en fa [fubftance , chaud, 
comme cft le feu, mais feulement 
entant qu'il caufe par tout de lt 
chaleur. 

O'eft donc vne penfée bien baf- 
fe & indigne de Dieu , de s'imagi- 
ner qu'il peine Se ahane en fes pen- 
fées Se defTeins,ou qu'il trauaille Se , 
fe lafle en agi flan t, que de là il s'en- 
nuy e Se chagrine, Se que cela trou- 
ble fon repos & contentement, Se 
fouille en aucune façon fa félicité. 
D'où eft donc venue à ce Philofo-, 
phe vne penfée Se imagination fi 
baffe Se indigne de fon grand ef- 
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à luy p luftoft vne desfaite & efcha- 
patoire qu'vne certaine & arreftée 
opinion. C'cft que n'ofant ( com- 
me i'ay dit cy deflus ) nier tout \ 
plat & détrouflement toute Diui- 
nité, pour n'eftre hué , hay & dete- 
fté du monde, moqué, fïfflé & re- 
fuy des plus honcftcs gens , & hom- 
mes d'efprit, il a cède au cours de 
l'opinion receuë touchant vne Di- 
uinicé,mais il luy a ofté la cognoif- 
fance & le foin des affaires du mon- 
de , qui eft ce que cerchent & de- 
mandent le plus fes Difciples 6c 
Seétateurs. Et quand on luy a de- 
mandé pourquoy il luy oftoic ce 
foin&cognoiflance , il âeludé & 
.deftourné l'effort de cède queftio, 
par cefte belle efchapatoire , que 
ce luy feroit trop de peine , & que 
cela luy troubleroit fon repos & 
contentement , & diminueroic 

H 3 
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quelque chofe de fa félicité te 
tranquillité. Et quand on luy a 
obieâé , que c'cft donc vne chofe 
vainc & inutile que de feruir & ho- 
norer cefte Diuinicé. Pour ne 
fembler tout a fait prophane , en 
accordant que ce feruice eft Ai per- 
ftu & inutile , il a voulu gauchir &: 
efchapper , en difant que bien que 
il ne nous reuienne rien de la part 
delà Diuinité pour tout le feruice 
que nous luy rendons, neantmoihs 
qu'eftanten ellemefme tres-iigne 
& excellente, ellceft vénérable & 
adorablej&comme telle doit eftre 
rée & vénérée de nous , à peu 
près comme nous auons en prix & 
eftime , & vénération , les Rois Se 
Princes étrangers , defquels nous 
ncfommes pas vaflfaux, &de qui 
nous n'attendons àcefteoccafion, 
ni ne receuons aucun bénéfice , & 
de la parc defquels nous n'appre- 
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hendons point de mal. 

Et là dcffus pour donner quel- 
que couleur àcefte gaillarde , mais 
prophanc refponfe, s'eft mis à faire 
de belles fpeculations de l'excel- 
lence de la nature de Dieu , de fon 
immutabilité, de fa perfection , qui 
n'a befoin de chofe aucune hors de 
foy , ayant en foy mefme toute for- 
te de perfection, qui le rend de par 
foy mefme , fans autre chofe, par- 
faitement heureux & content. Et 
pource que le repos & tranquillité 
d efpritfait beaucoup,^ quafi tou- 
te la félicité de l'homme , il n'a pas 
voulu efloigner de la nature de 
Dieu cède tranquillité , arns l'a ef- 
leuée au plus haut poincl:, taut en 
Dieu qu'es homes, & la pofée en la 
vertu & exercice de la vertu, ô^s'efr, 
eftendu en ces belles fpeculations 
& confide rations plus auant beau* 
coup que nauoic jamais fait aupa- 
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rauant luy aucun dé tous les Phi. 
lofophes Payens qui l'auoyent pré- 
cédé; par ou il s'cft fait admirer, & 
rendu recommandable aux hom- 
mes , pour faire pafler & receuoir 
fon opinion aux plus beaux efprics. 

Mais tout cela à eftéa dcfTein 
d*ofter à Dieu la connoiffance Se 
foin des chofes humainescomme 
n'ayant befoin,quand à luy,& pour 
fon bon- heur, perfection, conten- 
tement & tranquillité, de rien de 
toutes ces chofes vifibles, defquels 
il fe peut pafler , & dont le foin 6c 
gouuernement luy feroit pluftoft à 
charge , & ennui , que non pas à 
plaifir Se contentement. Or il eft 
bien vray queDieu eft tout parfaitl:, 
& trop plus parfait , que iamais cet 
homme là ne l'a ou creu ou deferit, 
& que pour fon bon-heur & per- 
fection enfoy , il n'a pas befoin de 
rie de toutes ces chofes terreftres , 
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mondaines & vifibles, & qu'il s'en 
eft bien paffé par ficelés i nfinis ,au- 
parauant la création de ce monde. 
AuflS ne les a il pas créez pour be^ 
foin qu'il en euft, & pour en baftiP 
fa félicité & fon bon* heur, mais 
meu de fa feule bonté , pour com- 
muniquer au dehors de foy fon 
bien, fes vertus, fes perfections au- 
tant que cela fe pouuoit^ Ce "qui 
eft vn trai& de fa perfection , de 
n'éftre pas feulement bon & heu- 
reux en foy , mais aufîï de vouloir 
eftre bien faifant aux autres , par la 
communication de fon bien &de 
fes perfections. Dequoy nous vo- 
yons vne ombre & image es gens 
vertueux,& libéraux, qui ne fe con- 
tentent pas d'eftre riches & abon- 
dans & bons quand a eux ,mais auf- 
fi communiquent aux autres de 
leurs biens, richcfTcs & vertus, au- 
tant qu'ils pemient. Ce que tous 
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naturellement jugent & recon* 
noi fient eftrc vnc très- grande ver- 
tu & perfe&ion. 
^ Ce grand, mais prophane, efpric 
™'a pas con fidcré , ou voulu confi- 
derer, que cela eftant vne vertu & 
perfection très - recommandabJe 
en l'homme, il ne la deuoic pas cf- 
Joigner de Dieu , ains la luy attri- 
buer, comme vnc qualité &; pro- 
priété très- con uenable à l'excel- 
lence de fa Nature; Ec de làdeubic 
conduire , que ce monde eftoic 
vne œuurc & produ&ion de Dieu, 
( en fumant ceftc tienne propriété) 
& qu'il tenoit en fa main lesrefnes 
de la conduite & gouuernemenr 
d'iccluy, n'eftant en aucune façon 
raifonnable , que l'origine ou pro- 
duction , la fubfiftance &confer- 
oarion , la condoite & adminiftra- 
tion,d'vne fi admirable pièce d'ou- 
i»»*ge appartienne à autte qu'à la 
Diuinité. 
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Et quoy qu'on vueillc dire en fa 
faueur, que tant s en faut qu'il aie 
efté ennemi de la vertu , & ama- 
teur, ou Aduocac du vice , qu'au 
contraire c'eft luy qui Ta efleuéc 
à fon plus haut luftre , & rehauflee 
de (es plus viues couleurs. Ce qu'il 
en a fait pourtant n'a en efTed efté 
que pour faire parla couler plus 
aifement fon poifon dans les beaux 
efprits , lefquels il a fur pris par fes 
difeours. Car on ne le lauera ja v - 
mais de cefte n.oirc tache , d'auoir 
enfeigné qu'il n'y a rien à efpcrcr 
ny craindre pour nous de la part de- 
là Diuinité , qui ne fe mefle point 
de nos affaires ny de rien de ce qui 
nous touche. Par ou il a ofté la 
prière & inuoeation, & l'a ction de 
grâces à la Diuinité(qui cft le cœur 
& la mouelle de la vraye religion 
&c pieté) voire la crainte & le ref- 
peà, & l'amour vers icclle méirne. 
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Car quelle crainte , refpecT: & 
amour peut eftre excitée en nous 
vers vne Diuinité laquelle, félon 
leurs maximes , nous ne fçaurions 
connoiftre puis qu'elle n'a fait ny 
ne conduit ce monde, & n'a aucun 
commerce auec les hommes , ne 
pouuant y auoir autre voye pour, 
paruenir à la connoiffance d'vne 
Diuinité, que ou la confîderation 
du monde , & dcsœuures de Dieu 
en iceluy , ou la reuelation qu'il . 
nous peut faire de foy en fa Parole. 
Et partant tout ce qu'Epicure,ou 
fes dilcîplcs, fçauroient dire de 
l'honneur deu a la Diuinité , n'eft 
en effed qu'vn cfchappatoire,pour 
décliner l'cnuie & la haine des 
hommes contre leur impieté, du» 
quel honneur au refte, comme nul- 
lement accordant à leurs maximes, 
ils fe rioient & mocquoient au de- 
dans , & en eux mefmes , .de mef- 
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mes comme Ciceron tefmoigne 
que les Augures anciens fc moc- 
quoienc par entr'eux de toute leur 
do&rinc touchant les Aufpices , 
quoy qu'ils la recommandaffent au 
firaplepcuple commediuine. Cç 
que les difciples d'Epicure ont bien 
vérifié par leur pratique , en la- 
quelle il n'y auoit que pcu,ou point 
de feruicc ÔC honneur rendu par 
eux à la Diuinité, tefmoin ce Poëce 
Latin, en ces Vers, 
Parc us Beorum cultvr & infrequens . 
Infanientis dum Sapent 'U 
Confultus err*. 

&&&&&&&&&&&& 

CHAP. V I I I. 
Raifon fixiefme , tirée de l'im- 
mortalité de ÏAme. 

CEvx qui nient la Diuinité, 
nient auffi en confequenco 
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vnc autre vie après celle- cy,& que 
l'Ame de l'homme (oit immortel- 
le, & ne veulent reconnoiftre ni 
Paradis, ni Enfer , ni Anges, ni 
Diables : Et ces chofesà la vente 
font fi neceflairement iointes , que^ 
qut auouë ou nie l'vne d'i celles 
doit aufli auouër ou nier les au- 
tres. Tellement que les S aduceens, 
qui entre les juifs nioyent qu'il y 
èuft Ange ni Èfprtt, & la Relurre- 
dtion^ftoyenten effet vrais Epicu-, 
riens & Athées , femblables à ceux 
de ce temps qui pour la crainte des 
Loix , & pour la honte du monde, 
n'ofans pas ouuertcmentdire leur 
fentiment , font proièflion exté- 
rieure de la Religion receuë pu- 
bliquement au Pays & Eftat dont 
ils font membres , bien qu'au de- 
dans ils n'en croyent rien, ains s'en 
mocquent & ta tiennent pour vne 
chanfon. La raifon de celle impie- 

■ 
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té & propbanc té eft celle que nous 
aidons remarquée au commence- 
ment , à fçauoir, que ces gens font 
entièrement charnels & fcnfuels, 
en fo rcelez dés plaifirs & contente- 
mens de ce mond e,efquels ils con- 
ftituent leur fouuerain bien & féli- 
cité. Ce qui fait qu'ils tiennent 
pour fables, tou t ce qui fe dit d' vn© 
au tre vie après celle- cy , & du bon 
heur & mal heur qui y attend les 
hommes. 

.Tiennent en fuite que l'Ame 
meurt & périt auec le corps , ne 
•veulent reconnoiftre ni Anges, ni 
Diables, pour n'eftre obligez à ad* 
uouër l'immortalité de l'A me, & le 
fupplîce éternel des mefehans a- 
près cefte vie ; d'où ils viennent 
aufïi à nier la Diuinwe'&iaProui. 
dénec. Gar ils voycntbieaque s'il, 
y a vn Dieu,il cft juftejuge & ven- 
geur des péchez & iniquités des 
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hommes, & que le Dieud'Epicure 
n'eft en effet* qu'vnc idole , & vn© . 
vaine imagination. De cefte Diui* 
nité ils voyent bien qu'ils ne peu- 
uent fe promettre ny attendre au- 
cun bien ny faueur, puis qu'ils ne fe 
portent, ny addonnent, à la vertu, 
ains à l'accompliffemcnt & fatis- 
faâion de leurs mauuaifes conu oi- * 
tifes ,en quoy ils cerhent leur fou- ! 
uerain bien. Ce qui leur fait nier 
&la Diuinité , & l'immortalité de 
l'amcfii vne autre vie ou il y ait vn 
Paradis & vn Enfer, leur confeien- 
cc leur disant qu'ils ne peuuenr 
auoir part au Paradis, & que l'En- 
fer , s'il y en a vn , cft pour eux &C 

leurs fcmbiables. 

Au réciproque fi l'Ame eft im- 
mortelle il y a vne autre vie , & en , 
icelle vu lieu de ioye&de fupplice 
pour l'homme , il y a des Anges 
coadiuceurs de cefte ioyc , &: des 

Piables 
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Diables miniftres de ce fupplice; Se 
par delTus tout vn Dieu , qui dif- 
penfe & adminiftre en iuftice la re- 
compenfe des vns & le fupplice 
des autres. Car fi l'Ame cft im- 
mortelle, eftant a&iue , comme el- 
le eft de fa nature , elle ne peutef- 
tre fans fentiment , & demeurée 
ainfi perpétuellement , car com- 
bien feroit cela peu cdongné de la 
mort? Il faut donc qu'où ellciouyf- 
fc deioye 6c contentement , ou 
qu'elle (bit trauaillée de triftelTe 6C 
tourmëmv& ce en fuite du bien ou 
du mal; du vice ou de la vertu, à 
quoy elle fe fera adonnée pendant 
cefte vie. Car nous auons cy de- 
uant monftré que la vertu eft digne 
de louange 6c recompenfe, & le 
viçe de blafme 6c de peine. Ce qui 
ae luy eftan t pas conuenablem ent 
6c condignement rendu en cefte 
vie , imut qu'il luy foit rendu en 

I 
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rautre,autrementl*vn Se l'autre (c- 
roic priué de ce qui luy eft deu ; ce 
qui eft contre la nature, Se contre 
le droit & la raifon. Or cela eft ad- 
uoiicr vn Paradis Se vn Enfer. - 

Et fi l'Ame eft immortelle , il n'y 
a n u lie ; r ai fon de nier les Anges ni 
les Diables , puis que les vns Se les 
autres font fubftances immatériel- 
les, fpirituclies & immortelles. Et 
de fait rien hé porte ces gens à nier 
les Anges Se les Diables , que la 
peur d'eftre obi igez à aduoûer l'im- 
mortalité de l'Ame , Se en fuite le 
Paradis Se l'Enfer , qui eft ce qu'ils 
appréhendent Se craignenr. 

Or que l'Ame foit immortelle il 
fepeut prouuerou par tefmoigna- 
ge , ou par raifon : Par le cefmoi- 
gnage , di-jc, de tous les hommes 
qui font Se ont iamais efté fur la: 
face de la terre. Car fi on recerche 
tous les monumens de jfflfcftoire 
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cant anciens que modernes , il fe 
trouuera qu'il n'y a iamais eu,& n'y 
a encor auioutd'huy^Peuple, Lan* 
guc,ni Nation, foi* policée ou bar* 
bare,qui nereconnoifle que l'Ame 
de l'homme fubfifte & vit «près la 
mort du corps , mais de la force de 
cefte preuue il fera dit cy après en 
fôn lieu. 

Quant aux raifo 
l'immortalité de l'Ame , elles no 
peuuent pas wtoàÀfrim Car il n'y 
a que Dicu^ui foit la canfe^iccir 
le , duquel noos fommes maintç? 
nant après à demonftrer l'exiften. 

ce. Il les faut donc prendre à po/îe- 
riort y &c prouuer eefte immortalité 
par les effets de l'Ame. Et de fait 
ils font tels, fi grands fi merueil- 
leux , qu'ils ne peuuent pas procé- 
der d'vne caufe periflablc, mortel- 
le & matérielle. Oc les efFeâs Se 
opérations d'icellc font on inter- 

i » 
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fies, en l'Ame mefme ( &: ce oo en 
* -~ comme la connoit 



fance, ou en la volonté, comme les 
vcrtus)ou «U es *° Bt extcrnes,com< 
me la parole, U les mouuemcns du 
corps & parties d'iceluy , d'où par- 



ouurages 
prodigieux des ar 
quemechaniques. 

tout 



grand monde, il y aptafieurs & di- 
Uers degrez d'excellence des cho- 
fes les vnes^ardeffus les autre^^ 
lefquels, éomme par autant de di- 
vers efchclons, l'homme ett amené 
à la reconnoiffanee des chofes im- 
matérielles &: éternelles. Le plus 
bas & dernier degré eft des chofes 
mottes qui n'ont ni vie ni mouuc- 
ment, comme font tes pierres & 
métaux, &c.' Le fécond de celles 
qui ont quelque vie, parle moyen 
de laquelle elles eroiuec ôc s'eften- 
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dent , comme les plantes ? le troi- 
û efme eft do celles qui outre ceft e 
vie là ont le fentimcnt & mouue- 
ment local , par lequel elles fe 
tran (portent d' v n lieu à autre,con> 
me font les animaux rentre lesquels 
il y a diuers degrez de perfection. 

Car d'iceux il y en a quelque! 
vns qui n'ont que le feul fens du 
toucher, comme les huiltres,quel- 
ques autres auec celuy là ont celuy 
du gouft , comme les moufches & 
diuers infectes/ autres ont aufli lo 
flair & louye comme les taupes; 
^finalement les animaux plus par- 
faits font douez des cinq fens do 
nature : & de ceux là les vns excel- 
lent en vn fens, les autres en vn au- 
tre, comme les Aigles ont la vcûo 
merueiileufement aiguë & péné- 
trante , & les Vautours , les Loups 
& les Chiens le flair exquis & fub- 
til. des fens reçoiuent les idées 
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& images des qualitez matérielles 
qui font es chofes , d'où elles font 
pu h après portées à l'imagination, 
ou fens commun, qui' Jes reçoit; 
d'où vient & naift en eux la con- 
noiflance des chofes me fm es . Par 
cette connoiffance ils font portez 
à haïr ou fuir, aimer ou pour fui urc, 
ces chofes là me (mes, & à femou- 
uoir vers ou arrière d'elles. Mais 
toute cette cônoiflanec là qui con- 
fifte & s'arrefte en l'imagination,- 
eft des chofes fingul/ ères & indiui- 
duës feulement , & auec cela ma- 
térielles, comme ainfî foit que les 
* qualitez,lefquelles les fens perçoi- 
uent/ont toutes m aterielles,& qui 
ont la quantité pour fuiecl: & fon- 
dement. ; ^ ..t.. 

:Au de (Tus de tout cela eft l'hom- 
me doiié de raifon, de laquelle 
font defti tuez les autres animaux , 
& par laquelle il fait chofes trop 
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plus mer ueilleufes qu'eus tous en- 
semble. Car par icel le il connoift 
non feulement les chofes fingulie- 
r es, tndiuidues Se mater i e 11 es, mais 
au in les vniuerfelles. Et par elle 
tnefme il difeour t, raifonne , argu- 
mente, tire & déduit vnechofe de 
l'autre , pénètre dans la nature des 
chofes , & recerche les eau fes d'i« 
celles, d'où naiffent les feiences, &s 
laeonnoiffancede la Philofophie, 
&3 de toutes les parties d 'icel le, à 
laquelle connoiiîance il n'y a rien 
de femblable, ne qui en approche, 
entre les autres animaux. Par celle 
mefme raifon il abftrait de la ma- 
tière la- quantité ( par vne ab (trac- 
tion mentale) foit concrète ou dif- 
"crete qu'on appelle, à fçauoir les 
nombres, lignes, fuperficies , ÔC 
Corps Geometriques,ën confidere 
les diuerfes figures & efpeccs , lesr 
qualitez , proprietez , proportions, 

I 4 
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wportez^c d'où nauTcnt les fcig- 
ces Mathématiques tant admira- 
bles félon toutes leurs efpe ces, foie 
{impies, comme l'Arithmétique & 
Geomettie,ou eompofées comme 
F A ftronomie, Optique, Mu fique,» 
&e. de la connoiflance defquelles 
partent de fi ad m irables effeâ:s,q ui 
eftonnenc les hommes mefmes &r 
les rauiflent comme hors d'eux 
mefraes. .. 

Par cefte mefme raîfon l'hom- 
me confidere le temps & le lieu , 
&les chofes qui s'y fon t, non feule- 
ment les prefentes, U qui fe fonr, 
ou arriuenr, deuant fes yeux, mais 

e-. 
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mes celles qui font à venir, lefqu el- 
les il preuoit Se deuine fouuent par: 
vne conjecture morale : connoift 
aufll le lieu non feulement de fa 
nauTance & demeure , à fçauoir fa 
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maifon & les enuirons d'icelle, 
mais tout le pays d'alentour , voite 
tout le monde entier pour grand 
qu'il foie, le quel il côçoit en Ton ef- 
pri r , & s'en forme vne idée certain 
ne & veri table, & de tout cela s'ac- 
quiert cède fapience & prudenco 
fî exquife, qu i le rend admirable en 
la conduite non feulement de fes 
affaires do me (tiques , mais de cel- 
les des Corps, Communaucez, Vil- 
les, Eftats , Républiques , Royau- 
mes & Monarchies entières , à la- 
quelle prudence il n y a rie de fem- 
blable en tous les autres animaux. 

Par celle mefme raifon l'homme 
connoift & comprend l'infini, con- 
ceuant en fon efpric ce qui n'a au* 
cunes bornes au regard foit de la 
quantité, foit du temps ou du lieu. 
Car il conçoit qu'il n'y a nombre fi 
grand qu'il ne puitfe eftre fait en- 
cor plus grand, & ce iufques à l'in- 
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fini , & qu'il n'y a ligne , ni fuperfi- 
cie , ni corps, & lieu ou efpace , fi 
grand qu'il ne puifte eftrc eften du 
en cor dauantage iufquesà l'infini : 
Et qu'il ny a temps ni durée fi lon- 
gue qui ne puiffe femblablemenc 
eftre c {tendue à l'infini , foie en. 
auanc ou en arrière. Et ainfi con- 
çoit & comprend! en quelque for* 
te , en Ton efprit l'Eternité mefme, 
& l'immenfitc. Ce qui ne fc pour- 
roit pas fi elle n'eftoit elle mefme 
en quelque façon in finie, au regard 
pour le moins, de fa durée : c'eft à 
dire en e fFcd , fi elle n'eftoit immor- 
telle 6c immatérielle. 

Finalement par cette mefme rai- 
fon l'homme conçoit & comprend 
les chofes immatérielles , comme 
font les efpritsfc intelligences, voi- 
re la Diuinité mefme , & en confi- 
dere & recerchc les proprictez , 
qualitez, vertus , affe&ions , & ac ; 
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cions/e reflechiflat mefme fur foy, 
elle reconnoift ôC juge,par fes pro- 
pres a Étions & opérations , qu'elle 
cft,&doiteftre, immatérielle, im- 
' morcelle, & fpirituelle. Ce qui vé- 
ritablement ne fe p ourroit pas faire 
par elle fi en cfFe& elle n'eftoic 
celle* 

Par cefte mefme raifon l'homme 
eft rendu capable de la vertu ; qui 
eft vn efFe& d'icellc en fa volonté, 
par laquelle vertu principalement 
l'homme furpafle & excelle les bef« 
tes, 6c approche le plus de la Di- 
uinité, de laquelle elle eft vne viuc 
image. Vertu qui eft louée & ap- 
prouuéo des hommes, & de la Di- 
uinité mefmes , à laquelle eft iu fte- 
ment deu falaire Se recoropen- 
fe , qui pour l'ordinaire ne luy efc 
pas rendue en celte vie. Car qui 
ne fçait , & ne reconnoift , que les 
flus gens dç fejçn & vertueux font 
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le plus fouuent les plus mefprifez 
& mefeftimez , & ordinairement 
trauai 1 1 ez, perfecutez , hay s, & tour- 
mentez par les autres hommes. Ce 
qui a fait qu'autres- fois plufieurs 
payens reconnoiflans riniuftice,ce 
leur fembloit, de ce traitement, ôc 
ne pouuans comprendre commet 
vne Prouidcncc iufte & Cage le 
pourroit foufFrir , ont mieux aimé 
nier la Prou idence, & permettre 
au gouuernement de la fortune , la 
conduite des affaires humaines, 
que de charger la Diuinité de 
ce blafme, qu'à leur aduis elle ne 
pourroit fuyr fi elle fe mefloit de 
1 adminiftration de ce monde: au 
lieu qu'ils deuoyent plûtoft recon- 
noiftre l'immortalité de l'ame , & 
vne autre vie que celle cy, en la- 
quelle l'homme doit teceuoir le 
iufte. falaire qui eft deu àfesœu- 
uies. Ce qui eft trop plus naturel, 
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& conforme à la raifon,que de nier 
la Prouidencc, & mefmes la Diui* 
nité. Cette vertu doneques û ex- 
cellente , &quideïfieen quelque 
façon les hommes,& eft de tous re- 
connue telle , ne peut pas eft r e vit 
effed,& production d'vnc matière 
grofliere ôc pendable , mais d'vne 
Effence fpirîtuelle & immortelle. 

Quant aux effets de la raifon qui 
font hors de l'aîné , il y a première* 
m en t la parole , par laquelle l'hom- 
me exprime fes conceptions, Ces 
mouuemens & afFeâions , $c les 
fait entendre à autruy hors de foy , 
laquelle parole eft vn effet}: pro- 
pre & incommunicable , de tarai- 
fom Et cette faculté ne fc trouuo 
en nul autre qu'en t'horrtrhr, iuf- 
ques là que les Philofophes luifs; 
n'expriment point autrement vn 
animal raifotmable que par vn ani- 
mal parlant. Car ce qu'on apprend 
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à parlera quelques oifeauXjCen'eft 
qu vne imitarion brute & deftituée 
de raifon, & uon vn vray parler 
procédant te conduit de la raifon. 
Et quant a ce que les animaux ont 
quelque voix par laquelle ils ex- 
priment leur defîrs & mouuemens 
intérieurs, cela elt bien cfloigné , 
& n'approche en rien, du parler de 
l'homme , par lequel il exprime fi 
diftin&ement, & Ci particulière- 
ment, toutes (es conceptions ; & 
cft vn cffecT; d'vnacaule fans corn- 
paraifon inférieure^ d'vne toute 
autre nature, que n'eft pas celle 
d où procède la parole de l'hora- 
- roc. • 

Les mouuemens du corps, &de 
toutes les parties d'iceluy , proce- 
dans de la volonté , & conduits & 
addreffez par la raifon* font tels* fi 
diuers , & merueilleox, au prix de 
ceux des bettes, qu'ils tefmoignenc 
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bien que le corps de l'homme fi in* 
duftricufcment bafti,& accommo- 
dé a tant de diu ers rnouuemens, eft 
Ja maifon ou loge vn hofte tout au- 
tre, & trop plus merueillcux que 
celuy qui agit & meut le corps des 
bettes. Car delà font les ouura- 
ges & artifices fi merueilleux de 
tous les arts tant libéraux que me- 
ehaniques,lcfquels bien & attenti« 
uement confîderez arguent, & tet 
moignent, vne caufe toute diuine 
& fpirituelle, ne pouuans pas eftre 
les efFe&s d'vnc matière pcriflable. 
Gar quelle merueille, ie vous prie, 
pourexempleenVce de i'Efcriture, 
quiauee fi peu de caractères expri- 
me vn nombre infini de mots fi dif- 
ferens, qui font non feulement en 
chafque langue , mais entant de 
langues fi différentes au mondcîEt 
quelle merueille que la main U les 

doigts de l'homme foyent fi arcif- 
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\cnt formez,&: accommodez à vne 
infinité de diuers mouuemensne- 
ceflaircs pour l'exercice de tous 
les arts, & la manufacture de tous 
les oûurages qui font comme infi- 
nis ? En quoy il faut bien reeonnoi* 
ftre vne fapience toute Diuine qui 
ait ainfi fagemet conformé le corps 
humain, & vne vertu immortelle 
& fpirituc lie pour adreiîer & con- 
duire tous ces mouuemens fi di- 
uers & infinis. Le temps de fou- 
droit qui vou droit pou d mure les 
merueillcs de la Peinture, Scultu- 
rc, Mufique, & dé tons les autres 
arts libéraux & mechaniques mef- 
mes ; dont les effe£ts font fi admi- 
rables que l'homme s eftonne foy 
mefme , ÔC eft 6omme englouti 
d'admiration de fes propres ou- 
urages. 

De tout ce que détins il eft bien 
aifé de voir Fin finie diftance qu'il y 

a entre 
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41 entre l'Ame de rhomme,&: celle 
des belles f puis que les effeds en. 
font fi merueilleufement differens, 
Se qu'il n y a nulle raifon.de dire 
que l'vnc autti bien que l'autre, foie 
matérielle, pen (Table ou mortelle. 

Ceux qui ont recueilli & ramaf- 
fé enfemble, les diuers effets de la 
force de la faculté imaginatîue des 
beftes,de leur indu (trie Se adreffe, 
de leur preuoyanee Se de quelque 
ombre de vertu morale imaginai- 
re , pour les mettre en parallèle a- 
uecceuxde la rai Ton de 1 homme, 
Se monftrer* par là que l'Ame de 
l'vnc n'eu: pas d'autre nature que 
celle des autres : Se qui amènent, 
par exem ple,.pour cela, la viuacité 
de l'eiprit des Singes Se Elephans, 
Se leur docilité à faire tout ce que 
l'homme defire d'eux. Item l'in- 
duftriedes Abeilles à former leurs 
Io eettes Se à faite la cire Se le miel; 

K 
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L'œconoraic & la preuoyance des. 
Fourmis , la chafteté des Colom- 
bes tsL Tourterelles , la vigilance 
ordre & obeïflance des Grues; 
Ainfi qu'a fait l' Autheur d'vn Dia- 
logue intitulé , Frère Anfelme , où il 
introduit vn Afnedifputant contre 
. oeMoioCj&iuyprouuant que tous 
lesauantages, priuileges, preroga- 
tiues & excellences qu'il préten- 
dait que l'homme auoit par deflus 

les beftes, font égalées ou m efm es 
fur paffées , par ee qui fe voit & fe 
peut cognoiftre , en la nature d'i- 
cclles. Ceux là , di-je , n'ont pas 
dit ou eferit ces chofes là ferieufe- 
ment, ains par jeu & gallaotifc , 
pour mon ftrer la gentillette de leur 
cfprit, & la cognoinance qu'ils a- 
uoyent de plufîeurs obferuations 
par eux faites en la nature des be- 
ftes : où s'ils l'ont fait ferieufemenc 
• & de propos délibéré , à deffein do 
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plaider là caufe des Athées cou- 
chant la mortalité de l'A rue , (com- 
me il femble que cet Autheur la 
fait, parce qu'après auoir plaidé au 
long la caufe des beftes contre 
l'homme, & réfuté ingénie u femét, 
ce luy femble , tous les argutnens 
qu'on peut apporter pour prou uer 
fon excellence par de (Tus celle des 
beftes, il fe rend & donne les mains 
à la fin , à vn feul qu'il propofe , & 
coupe eu trois mots , à fçauoir 
celuy qui eft pris de la mort du Fils 
de Dieu pour le falut des hommes, 
auquel n'ont point de part les be- 
ftes. Argument à la vérité très fort 
& inexpugnable, mais qui en uer s 
des Prophanes& Athées propofé 
ainfi court & nuément, c 'eft de 
nulle confideration , &: duquel au 
dedans d'eux mefmes ils fe rient & 
mocquent comme inepte & ridi- 
cule, ) ils fe monftrent en cela plus 

• K x 
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afncs & ignorans, que cet Afnc le- 
quel ils Font difputer fi fubtilé- 
ment , ni ayant point en effet de 
compàraifon de toutes ces préten- 
dues merueilles & excellence des 
bettes auec celle dé l'homme , qui 
.les furpafle infiniment; &de l'ex* 
cell'ence duquel toutes ces autres 
ne font point à peine comme l'om- 
bre d'vn fonge, ou le fonge d'vne 
ombre. . , 

CHAP. IX 

Raifort fefUefme , tirée Je la bonne 
, &* mauuaife conscience des \ 
' < " " hommes.. 

G 'Est vne chofe certaine, & 
„ . toute euidente par l'expçrien- 
cc journalière , & de tous fiecles , 
que tout homme , quel qu'il (bit* 
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■(s'il n'eft du tout barbare fcabbrut- 
ti ) a vne confcicncc du bien & du 
tuai qu'il fait; car il fçait fort bien , 
quand il a bien ou mal fait, & s'il a 
mal fait fa confcien.cc l'accu fe , & 
le remord : & fi ce font des crimes 
atroces qu'il ait commis elle l'ef- 
fraye^ neluy donne ni paix ni re- 
posée trauaille & tourmente con- 
tinuellement , faiiit fon ame d'an- 
goilTe, & quelque fois , voire aflez 
fouucnt, le iette dans le dcfcfpoir, 
dont on voit les hiftoires pleines 

d'exemples* Ce font ces furies des 
Poètes Payens , qui aucc leurs fo- 
uets & efeourgées,& leurs torches 
pourfuiuent & tourmentent les 
racfchan$,& ce vautour de Prome- 
ttre, qui luy ronge continuelle- 
ment les entrailles , ce ver de l'Ef- 
criture qui ne meurt point. 

Ces frayeurs U terreurs ne pro- 
uiennenc point de l'àppreheûûoa 
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du fupplice des hommes , car ceux 
làmefmeS en font trauaillezqui ne 
craignent rien de la parc des nom - 
v mes, comme Ton des tyrans Vau- 
tres mefchans * & ceux qui font 
puûTans en authorité entre les ho- 
mes ; comme Denis Tyran de Sy- 
racufeje fît rcconnoiftre à Ton flat- 
teur, par i'efpce qu'il luy fit pendre 
fur la tefte , & Caligola qui fe ca- 
choit des linceuls de fon lié* con- 
tre le tonnerc* & ce qui eft à re- 
marquer en ceci,c'eft que bien fou* 
tient ils. font alors les plus effrayez 
des alarmes de leur côfcience, lors 
qu'il font prefts deleurfin , &ont. 
comme vn pied dans le tombeau , 
& font en eftat de ne rien craindre 
de la part des hommes; ce qui eft 
§ vn euident tefmoignagc qu'ils crai- 
gnent vn autre luge , & vn autre 
fupplice , & qu'ils reconnoiflent 
vne autre vie que celle cy, ou il y a 
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quelque chofè à craindre ou à tf- 
pcrer. 1 

Ceft vne. chetiue & mifcra- 
ble defaitte de s'imaginer que 
ces frayeurs & efpouuantemens 
viennent d' vne; fauffe opinion que 
Ton do n e aux hommes d'vnc autre 
vie, ^d'vn jugement à venin cac 
û cefte perfuafion eftoie fauflete 

fans aucun fondement , comment 
pourroitellc eftre fi forte , tjué de 
iaifir ainfi les efprits des Hommes 
malgré qu'ils en ayent, dentelle v 
forte, qu'ils ne s'en peuuent : défen- 
dre , nonobftant tout l'effort qu'ils 
y font , & le defir qu'ils Ont qu'elle 
lbit faufle ? 

Il cft bien aife de nous perfuader 
ce que nous délirons, mais il n*eft 
pas aifé de perfuader vne chofe , 
qui eft totalement contraire à nos 
defits & fouhaits , &fur tout de le 
perfuader ainfi vniuerfellement à 
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tous fans exception , car deqûi eft 
ce que l'authoriré auroit eft é fi gra- 
de , que de le nous perfuader ians 
taifon?ouJafubtilité fi£tande,qu# 
de l'anpuycr de raifons qui trom- 
pent tout le mon de, &: ceux là mef- 
mes qui de firer oient le plus d'en 
defeouu rii la fauiïeté?& comment 
^ft-ce,*que fi l'opinion des Athées 
eft vray e en ce poind, & leurs rai- 
fons bonnes &: folidesy ils ne per- 
* fuadentcelaà touclemondej&ne 
font voir clair comme leiour, la 
futilité de l'opinion 6c des raifons 
contraires ? Car ce qu'ils le per- 
fuadent a quelques vns , oeft a 
ceux qui o'nt plongé & noyé leur 
rai fon dedans les plaifirs & volup- 
té* charnelles , 6c qui font lors 
. fcmblàbles à vn criminel qui s'en- 
yure dans la prifon, pendant qu'on 
luy fait fon proecz. Mais toute 
. leur raifon & fubtilité nele perfaa« 
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dcra iamais à ceux qui font trauail- 
lez & bour rclez au dedans par la 
confeience de leurs crimes, & eux 
mefmes bien fouuent ne pcuuenc 
pas s'exempter de l'atteinte de ces 
furic5, qui malgré eux leur dônene 
quelquefois de rudes faccades, qui 
eft vn inuincible argument de la 
force de cefte vérité , naturelle, 
mentgrauée & imprimée au cœur 
de l'homme* , qu'il y avniufteiuge 
&feuere vangeur des péchez des 
hommes , & qui ne les laiiTc point 

impunis. 

C'eft vn aum pauure fubterfug» 
de dire , que c'eft qu'ils ne font pas 
nourris dans i'Efchole d'Epicure, 
duquel les Sectateurs & Difciplef 
fe mocquent de ces chimères & 
phantofmes: Car premièrement 
l'expérience monftre, qu'eux mef- 
mes nefoot pas exempts de ces af- 
fres de la confcicucc , & ic penfe 
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. qu'ils aduoiieront bienCaliguIe & 
autres femblablcs monftrcs , pour 
eftre de leur Efchole , qui néant- 
moins ont r eflen t i ces pointures ôc 
frayeurs. Secondement , vn cha- 
tun,par la corruption de fa nature, 
& Tes fortes inclinations au mal, 
eft à foy roefroe vn maiftrc d'Efcho* 
le d'Epicurifme,& Profefleur d'A- 
theifme ,qui fe le perfuaderoit vo- 
lontiers s'il pouuoit , pour fe laiflcr 
aller plus licenticufement àl'exe- 
cution de fes partions. Et quoy que 
peut eftre ceux qui reflentent ces 
alarmes & terreurs , ne foy en t pas 
de profcflîontoutouuerts Athées, 
ils le font bien pour le moins de 
volonté & d'affection , & néant* 
moins ils ne p douent faire tant, que 
de fe deliurer de ces frayeurs, & de 
perdre l'opinion d'vne Diuinité & 
Prouîdence vangereffe de leurs 
crimes ; ce que fans doute ils fe- 
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roycnt aifement , puis qu'ils le dé- 
firent , fi celle opinion eftoit faufle 
& vaine , & ne venoit que d'vne 
fimplc inftitution & fantaific de 
-quelques vns qui l'auroyent mis 
en auant. Et y a dcquoy s eftonner 
comment fi l'opinion des Athées 
eftvraye , ceux qui ont deliurc les 
Republiques des Tyrans qui les 
opprimoyent , ont efté louez de • 
tous, des ftatuës leur ont efté drcf- 
feés, &des Panégyriques coropo* 
fez & récitez à leur louange, pouf 
les efleuer iufqu'au ciel auec l'ap- 
plau d iflement des peuples , & que 
neantmoins,fi Efiçure dans Athè- 
nes, & Lucre.ee dans Rome , fuft 
môté fur la Tribune ou leTheatre, 
pour perluadcr au peuple leur opi- 
nion , & les deliùrer de ces tyran* 
niques & prétendues paniques ter* 
reurs de la coafcienee,qui bourre» . 
lent & gehennent les efprits des 
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hommes , au lieu d'eftre efcoutcz 
auec applaudiffement, ils eutfent 
cftc lapidez , & repouftez auec in- 
iures & deteftation d'vn chacun; 
• Ce que tous ceux*qui font char- ' 
gez de -crimes ne font pas agitez de 
ces furies , n'eft pas vn argument, 
que ces terreurs foient vaines (non 
plus que ce qu'ils ne reçoiuent pas 
tous ici bas,& des ccfte vie,lc iufte 
chaftiment qu'ils méritent, n'eft 
pas vu argument , qu'il ny ait point 
de Prouidence , qui y prenne gar- 
de ) mais eft pluftoft vn argument 
de i'adoupilTemént & abbrutifle- 
ment des nommes, qui noyent leur 
raifon dans leurs vices ; & ces re- 
mords & cflans de confeience és 
autres font des tefmoignages & ef- 
fets de la Diuinlté, qui ne fe laiflc 
point fans tefmoignage dans l'ho- 
me mefme , duquel la confeience 
luy feit d'aeeufaceur , de tefmoin, 
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6e juge & de bourreau tout en* 
fcroble. ' • # • 

Si l'homme fçait & connoi ft bien 
le mal qu'il fait , & fi fa coofeience 
l'en aceufe & l'en efpouuante , il 
fçait & reconnoift auifi le bien 
qu'il fait , & la connoifiaoce 
qu'il a de fon innocence & bonno 
vie, luy caufevn grand icpos, & 
mcrueilleufej tranquillité d'efprir, 
qu'il prife & eftime daiiantage , te 
le rend plus content & heureux, 
que ne font les mefehans auec la 
iounTance de tous leurs biens, hon- 
neurs, plaifirs & riche (Tes. E t de ce- 
fte félicité & contentement des 
gens de bien par deûus les mef- * 
chans font pleins les efcrfts des 
Philofophes mefmes Payens , fans 
en excepter Epicure mefme, qui a 
efté contraint de reconnoiftre cc- 
fte vérité. Ce qui eftvn argument, 
que la vertu a bien vn autre falairc, 
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que ccfte prétendue feliciré , qui , 
confiée es hoonèurs , biens ou 
plaiûrs de cefte vie, & qu'elle por- 
te auec foy fon propre fàlaire, & en 
attend vn autre ailleurs qu'en celle 
vie ( qui ne peut eftre Amplement j 
la gloire & l'eftime de* hommes,& 
la fouucnance de leurs bien faits 
en la mémoire de là pofterité, dont 
la vertu eft bien fouucnt, &en la 
plus part dès gens vertueux,priuée 
le deftituée) ce qui nous mon (tre 
l'excellence d'icelle par deffus le 
vice, & vne naturelle différence, Se 
comme infinie diftance, entre elle 

& le mal. 
De plus, quand les hommes font 

à tort & iniuftement felafmez, heur 
bonne vie & louables aûions ca- 
lomniées, & leurs perfonnes diffa- 
mées & dénigrées , ils fe iuftifient 
& défendent tant qu'ils peuoent, ; 
& s'efforcent auec paffion & vehe- 
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mence de prouuer leur innocence, 
& cela mefmc font aufli ces A* 
thées , que nous combattons , s'il 
leur arriue quelquefois d'eftre en 
quelque chofe calomniez & blaf- 
mezà tort. Pour quoy cela, ie vous 

prie , s'il n'y a point de naturelle 
différence entre le bien & le mal, 
le vice Se la vertu ? Si l'vne n'eft 
point digne de louange & l'autre 
de blafme , l'vn de peine & l'autrp 
de recompenfe , que leur importe 
dif je d'eftre blafmcz & vitupérez, 
ou louez & prifez , fi ce blafme 
& cette louange ne font en effeâ: 
qu'imaginaires , /ans aucun réel 
fondement d'iceux , & fi le tout ne 
confifte qu'en fantaifie & opinion! 

Ces efprits prétendus forts , de» 
uroienc fe mocquer de toute la 
mauuaife opinion que les hommes 
fçaoroientauoir d'eux, pourraifon ' 
de leurs crimes , & ne deuroienc 
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point fe mettre en peine de fe juP 
tifier,quand ils font aceufez a tore, 
car pourquoy fe mettre en peine , 
ou appréhender vne faufïe imagi- 
nation des hommes , qui n'a point 
de fondement reel&folide.Ce qui 
eft vn argument , que ces gens là f 
malgré qu'ils en ayent , & contre 
leurs maximes, font contrains do 
reconnoîftre la grande différence, 
qu'il y a entre le bien & le mal , le 
vice & là vertu , la recompenfe 
dette à l' vn & lé fupplice à l'autre. 1 
, Dauantage, Tcxperieiice nous 
apprend , que quand les hommes 
font violemment &c iniufterrent 

, opprimez fans moyen ou efpe tan- 
ce de s'en reuancher , ils ont re- 
cours à la Diuinité, de la jufticc de . 
laquelle , ils attendent & fe pro- 

• mettent la vengeance du tort qui 
leur eft fait. Ceftce que nousrc* ; 
marque tres-bien Tertullien et* î 

font 

Digitized by Google 



ton Apologétique contre les Pa«: 
ycns,difanc,que fi quelqu'vn deux 
eftoit ainïî opprimé , il s'cfcrioit 
Deu*vidét\& Vêtu reddet , Dieu Je 
voïd y & DieuU rendra, , te qu'en di- 
fant cela il ne regardoit point vers 
le eapitole ou eftoit le Temple do 
lu pi ter, mais vers le Ciel, qui eft le 
throne de Dieu , & adioufte , que 
tel* eft le tefmêignage d'vae Ame na- 
turellement chrefttenne. Car ce 
mouucment ne vient point de l'o- 
pinfon preconçeuë d'vne Diuiht- 
té, qui luy ait efté imprimée en l'e- 
fpric par la fimple inft itution & en- 
doctrinement de quelqu'vn, mais 
qui part dufentimét de facôfcien* 
ce, 8c du plus profond de fon cœur^ 
& du jugement de fa plus pure rai- 
fon, qui luy diâe,& fuggere,& fait 
recognoiftre cnefFed, qu'il y a vne 
Diuinité & vne Prouidence , qui 
voit de làhaut les torts , qui fe foni 
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ici bas , te en prend eonnoiflancc , 
pour les vanger te chaftier , te dé- 
fendre l'innocence à rencontre. 
Car ce fer oie vn bien foible refuge 
& vne confolation bien froide , 
/ d'auoir recours alors , te envn tel 
cas , à vne fautie perfuafîon , qui 
n aur oit autre fondement que l'in- 
ftitution te authoritc d'vn homme 
menteur , qui auroit controuué te 
baillé pour bonne , vne fi grofficro 
bourde , telle que veulent les A- 
thées cftre l'opinion de la Diuinité. 

En chofes , à la vérité, ou nous 
n'auons aucun intereft , nous nous 
laitons quelque-fois perfuader par 
l'authorité de perfonnes eminen- 
tes ou en fçauoir , ou en dignité , à 
croire des chofes dot nous ne pou- 
uons pas defcouurir aifement la 
fauffeté , mais en chofes qui nous 
touchent de fi prés , qui nous font 
fi fenfibles te importantes, te exci- 

k 
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tencen nous défi violens mouue- 
mens, & de fi forces pallions, nous 
ne nous arrêtions pas à des perfua- 
• fions qui ont fi peu de fondement* 
De roue cecy paroift eu idem - 
ment, que l'homme a vne connoif» 
fance naturelle^ non fimplemenc 
acquife par inftitution,d'vnc Diui- 
nité & Prouidence , & de la diffé- 
rence réelle & cffeutielle , qui cft 
entre le bien & le mal, le vice & la 
vertu , fa propre confeience , & le 
jugeaient de fa raifon , luy dictant 
Se perfuadant fermement Vvn & 
l'autre. ■* 
■ L'expérience nous donne encor 
vn autre tefmoignage , que 1 hom- 
me a vne naturelle connoiflance U 
fentimentdela Diuinité, & de fa 
Prouidence, ceftque quand il cft 
furprins à l'improuifte d'vn mani- 
fefte , & tout cuident , & ineui ta- 
ble péril de mort , comme fi vn*. 

L % 
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* maifoa fond tout à coup, fur \uy] 
ou qu'il combe dans vn précipice» 
&c. aufli roft il e fl eue & Ton cœur 
& fbn cïprit vers le Ciel>& en cette 
extrémité & de (trèfle à recours à 
la Diuinité , pour eftre aidé & fc- 
couru d'elle, & fe ietter entre Ces 
bras , comme vn enfant en ceux de 
fon Perc. De mefme, la fermeté, 
confiance & tranquillité d'efpric 
des vrais fidèles & Chreftiens , lors 
de leur départ de ce monde, *£ des 
fain&s Martyrs du Seigneurlefus, 
& la ferme efpcrance qu'ils ccf- 
moignent auoir d'vne meilleure 
vic,qu'ils attendent, & de l'attente 
de laquelle ils fe confolent , e ft vn 
telmoignageeuident, de cefte vé- 
rité. Car ce n'eft pas là le temps ni 
l'heure de fe repaiftre de fables ; & 
comment l'imagination d'vne chi- 
mère pourroit elle caufer en eux 
vne fi merueilleufe refolution , & 
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Si l'opinion d'vne Ditrinité rie vé- 
noic que delà feule, inftitutionôfi 
authoricé, qui la perfuadaft (an* 
fondement de râKon, elle ne feroic 
pas vne fi force impreflion dansnos 
efprics , & s efuanoi iroit ai fe mène 

d'elle mcfme en vue telle fèneon-' 
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Huifliefm Raifort, tiré?, des Sor<* 
. cim, Magiciens, Enchanteurs %r% 
: <fe f o»fe l'idolâtrie $ fti- - * 
perslition Payenne. 

e'E s x vne chofe certaine, que 
l'expérience d'aujourd ! huy , 
& de tous ficelés t attefteVjquc les 
monumens de l'hiftoire tant an^i 
cienne que moderne confirment/; 

I 
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$c que toutes fortes d'efcrits tant 
deChreftiensquede Payensafleu- 
rent, qu'il y a , & y a toufiours eu , 
de tout temps au monde , des Sor- 
ciers, Magiciens, Deuins, Enchan- 
teurs,^ autres telles fortes de gens 
mal-faifans > qui ont vne corn mu- 
ni cation familière, & vncommer- 
, ee intime & ordinaire auec les dé- 
mons par l'en trcmife&: pui fiance 
defquels ils font plufieurs chofes 
cftranges&prodigicufcs, hors Se 
audeffus de toute la puiffance & 
fagefle humaine , & qui par confe-' 
quent arguent vne caufe furnatu- 

relle, & immatcrielle^els que font 
les démons. , 

Les Loix faites & dreflees en 
tousEftacs & Republiques bien or- 
. données, tant des Iuifs par Moyfc, 
& des C hreft iens de toute forte & 
fc£te,que des Paycns mcfmes,nous 
apprenen t cela , les executiôs ordi- 
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ti aires, & les fa pp lie es dont la jufti- 
ce punit ces gens là, leurs procez, 
te les relations des informations 
qu'on en à faites , nous le confié 
ment , te ne nous en I auTent aucu* 
nement douter. La curiofité dam* 
nàble d'vne infinité de gens , qui 
ont tous les jours recours à telles 
fortes de per formes, pont voir j 
fçauoir te faire chofes , qui ne fa 
peuuent ne voir, ne fçauoir , ni 
exécuter par autres moyens , nous 
confirment la mefme chofe. Lés 
eferits des Payens tant Grecs que 
Romains font pleins d'exemples 
de telle forte de gens, te de leurs 
cffe&s furnaturels& monftrucux. 
Bref il faut renoncer à toute raiïbn, 
te ne s'afleurer de chofe aucun* 
qui foie de fait , pour ne pas croir e, . 
qu'il y ait de telles gens , qui four 
manifeftes pat toutes fortes de tef- 
moignages, &de mon u mens, qu? 

L 4 
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nous ptuuent faire certaine foy d« 
quelque chofe. -, 
? Or cft il que s'il y a des Sorciers , 
Enchanteurs , &c. 11 faut de ne? 
ccflTué qu'il y ait des démons , par 
l'aide & pui (Tan ce defquels ils fout 
ces prodigieux efTeâs t que les hom- 
mes admirent rant en eux, & regar- 
dent auec horreur & efpouuante- 
mcw i ceschofesne pouuans eftre 
faites par aucune puiiTance hu- 
maine. Aufli les hiftoires &efcrits 
de routes fortes de peuples & na- 
tiofl$ v me(mes PaycnnesJontplei- 
jmîs d'exemples d'apparitions de 
demons,& de-kurseftiagesefFeéts. 

-lies Sybilles tant renommées en- 
têtes Payens.fopt yn eoidéne tef- 
m,oignage de cela mefme*, leurs 
prédirions ne pouuatjs pas venit 
d ailjeurs , que pu d>nc Diuinifé , 
ou de: quelque démon qui lcsagî- 
§oit Que s'il y ^s dçmons (c©«? 
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HIC cela ne fe peut nier,) i! y a denc- 
çcffnc vne Diuinité au deflus, pour 
les pouuoir renger &: tenir en bri^ 
de , à ce qu'ils ne renuerfent par 
leur pouuoir toutes chofes , com- 
me ay an s aflez de puiflance &dè 
jnalice pour cela. 

; L'hiftoire Sacrée & Ecclcfiafti* 

que, conforme à l'expérience d'au* 
jourd'huy , nous apprend que de- 
puis piufieurs fieçles il y a eu , toy 
a encore , des gens pofTedez & ob-» 
fedez par les démons, ce qui eft 
euideot parles eftranges & furna- 
turels efTe&s d'iccux. Çcftc mefme 
hiftoire facrée nous apprend qu'il 
y a eu des Magiciens & Enchan- 
teurs , comme il parpift par l'hiftok 
re de Moyfe , & des Enchanteurs 
d'Egy pte, &: par celle de Sattl , qui 
confulta la femme qui auoit va 
efpritde Python, &c par celle de 
çefte champrierc , dont ileftfaiç 
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mention au Iiuredcs A des : mais 
de la vérité de ces eferits facrez , il 
en pourra eftre dit cy après quel* 
quechofe. 

Les Iiures , qui depuis plufieurs 
(îeelesont efté eferits, de ces arcs 
diaboliques & magiques , ôt donc 
il n'y en a encore que trop au mon- 
de,mefme parmi lesChrefticns,en. 
tre les mains d'efprits damnable- 
ment Curieux : la profeffion pu- 
blique de tels arts magiques, qui à 
efté autre-fois affez long-temps 
foufTerte en quelques vnes des plus 
fameiues Vniuérfitcz de la Ghre- 
ftientè , au grand deshonneur du 
nom Chreftien. La diftin&ion 
communément reçeuc de magie 
blanche & noifë,de rinuention de 
quelques anciens Philofophes, Pla- 
toniciens & Pythagoriciens qui 
ont voulu cercher le moyen de fe 
concilier les bons démons > & fe 

- 
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les affuiettiràleur feruice, 6c qui 
d'eux à paflé aux Gabbaliftes des 
Iuifs, Se de ceux là aux Chrefticns, 
ne nous laiffen t point douter qu'il 
y ait des Magiciens Se Démons, 

Les relations non fufpe&es Se 
aùerees des païs Se regjonsS epten- 
trionales , 6c des vnes & autres In- 
des, nous apprennent qu'en ces 
lieux là tout y fourmille de telles 
gens,& qu'à peine s'en trouue il vn 
feui qui n'ait fon démon & efprit / 
familier. Y Aignan des Toupinam- 
boos , Se autres peuples Barbares , 
qui les trauaille& tourmente 6c 
les bat furieufement, n'eft en cfFed 
autre chofeque le diable Se mau- 
uais démon. Et eft à noter que là 
au la eonnoiflanec du vray Dieu 
cil moindre & quafi nulle , c'eft là 
ou les démons ont le plus de vo- 
gue , Se le plus de puiffanec fur les 
Sommas ; 6c fe voyent Se Tentent 
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plus ordinairement, comme ayans 
en ces lieux là la bride plus longue 
& lafchéede Dieu , pourtyranni- 
(èr & tourmenter les hommes qui 
ne connoirîent point leur Créa* 
ceur & bren faiteur. 

La Religion des Chinois ,& delà, 
plus part des Indiens , eftvnepro* 
ficffion cxpreffe du cuit 6c adora- 
tion tonte manifeftc, qu'ils font du 
diable, &des démons , qu'ils fer- 
uent & honorent , difent-ils, pour 
fe les rendre pro pi ces, a fi n qu'ils ne 
leur facent point de mal , eftimans 
quant à la Diuinité qu'il n'eft point: 
befoin de luy rendre aucun hon- 
neur , tant pour ce qu'elle n'en à. 
point befoin,que pour ce qu'eftant 
bonne elle ne laiflera, fans cela, de 
leur bien faire. .j 

Gefte multitude infinie de Dieux 
qu'adoroicnt autre fois les anciens 
Payes s Grecs & Romains , & leur 
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diftinftion en diuers rangs & or- 
dres , de grands, moyens, & petits 
(maiorum & minorumgentium^ com- 
me ils partaient ) de Dieux, de de- 
miDieux , & de Heios de diuerfes 
fortes, de Satyres, de Faunes, de 
Pans,d'Egypans, de Nymphes de 
toutes fortes, de loues deVeioues $ 
tout cela en efFeâ n'eftoit que dé- 
mons, quife cachoient fous ces 
noms , & ainfî mafquez fe faifoient 
. adorer des hommes : & leurs liures 
font pleins de diuerfes apparitions 
de tels Dieux ou démons; & tou- 
tes , ou la plufpart , de leurs fuper- 
ftitions eftoient par l'ordonnance 
& commandement de ces faut 
Dieux ou démons , qui partaient 
& communiquoient auec ces gens 
fuperftitieux , & fe faifoient ferûir 
d'eux, comme s'ils euflent efto 
Dieux : leurs Oracles aufli fi célè- 
bres parmi eux, & entant de di- 
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nefs lieux , font autant de tcfmoî- 
gnagesde cefte vérité, qu'il y à des 
démons & efprits immatériels, ces 
oracles , n'eftans autre chofe , que 
les refponfcs de. ces malins efprits , 
par 1 efquclles ils entretenoient les 
Payens en leurs fupcrftitions & 
idolatries.Toutes ces chofes mon- 
trent aflez cuidemment Wil y a 
des demons,& parconfequènt vno 
Diuinité au deffus d'iccux^omme 
ilaeftédit. 




G H A P. XI. 

onfe aux obieèlions contre U 
raifon. précédente. 

'Homme ingénieux à Ton 
propre mal , fait icy fon effort 
pour fe tromper foy meime , & fe 
defuelopper de la force de cette 



L 
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raifon. Il y en a qui eftiment quo 
tout ce qui fe dit des Sorciers , & 
Magiciens , & de tous leurs crTeâs 
merueilleux &c prodigieux , font 
tous contes faits à plaifir & con* 
trouués de gayeté de cœur, Zc fe 
fondent en cette opinion fur ce 
quef difent ils)ayans fouuentes fois 
defiré & recerché de voir quel- 
qu'vnc de ces chofes, & s'eftans 
pour cela addreÛes à ceux qui 
eftoyent eftimés , & tenus de leur 
temps,pour Magiciens,& Sorciers 
auerés Se fameux , & les ayans re- 
quis voire follicités (auec promette 
d'argent) de leur faire voir quel* 
que chofe d'extraordinaire & é t ra- 
ge , ils ne l'on t peu obtenir d'eux , 
nonobstant toutes les in (lances 
qu'ils en ont fait. Mais ces gens ne 
confièrent pas que fi ce qu'ils di- 
fent eft véritable , ceft vn artifice 
de Satan,lequel pour les confirmer 
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en leur opinion erronée , & parce 
moyen le les atterrir dauantagea 
foy , s'eft retenu expreffement de 
leur faire*voir ce qu'ils defiroyenc, 
les aimant mieux Athées-formés , 
que de les rebuter & deftourner de 
leur erreur , par la frayeur , & hor- 
reur des choies qu'ils euffentveuës^ 
D'autres de ce qui fe dit & con- 
te force chofes fabuleufcs de tel- 
les gens , & de leurs erTe&s , & des 
apparitions d'cfprits, prennent oc- 
cafion de reuoqucr en doute & de 
meferoire tout ce qui s'en dit, 
comme fi c'eftoient toutes chofes 
controuuées. Mais bien qu'il fe fa- 
ce force contes fabuleux de ces 
chofes , & que plufieurs prennent 
plaifira en corscrouuer , ce n'eft pas 
pourtant vn argument que tout ce 
qui s'en ditfoit taux, & qu'il n'y ait 
point de telles gens, ni de malins 
•fprits. Au contraire, il ne fe feroie 
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point de tels contes, s'il n'yauoie 
aucun fondement d'iceux., car en- 
uers qui pourroyent ils trouuer au- 
cune créance, fi iamais il n'yauoie 
eu aucune apparition d'efprits, ni 
aucuns effeàs eftranges de telles 
gens? Gar le menfongeeftpofte- 
rieur à la vérité , & ne peut trouuer 
créance en l'efprit des hommes , 
que fous quelque fauffe apparence 
de vejrité. S'il n'y auoit es plantes , 
és herbes, es pierres, metaux,fc au- 
tres corps naturels , aucune vertu 
Phyfiquc pour produire diuers ef- 
fets merueilleux.il ne fe feroit pas 
tant de contes fabuleux de vertus 
eftranges 8c prodigieufes de ces 
chofes, comme il s'en void dedans 
Pline, Solin , & autres tels eferi- 
uàins. On doit bien apporter du 
jugement & de la diferetiou en tel» 
les chofes, pour difeerner ce qui eft 
fabuleux ic controuué d'aucc c» 

■ 
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qui eft auerc & attefté par Fexpe- 
ricncc , &: tcfmoignagcs irrépro- 
chables, comme il y en a infinis en 
tclleschofes , mais nonreictter& 
condamner vniuerfellcment de 
fânx,& -fans diftin&ion^out çe qui 
fe dit,& s'eft eferic par gens dignes 
defoy, & qui n'ont aucun intereft 
à controuuer ce qu'ils en ont die 
& eferit : autrement il faudra de 
mefmcs nier qu'il y aitiamais eu ni 
Regnaut, ni Roland , à caufedes 
Romans, & contes d'Amadis qui 
en ont èfté faits. 

Les Aduocats des Sorciers pen- 
fent bien les pouuoir exeufer, pre- 
mièrement en difant , que tout ce 
qu'ils racontent de leurs Sabbats , 
& de tout ce qui s'y fait n'cftque 
pure imagination d'vn ccrueau 
troublé , & non yne réelle vérité ; 
* ce qu'ifs maintiennent auoir eftê 
Vérifié , en ce que quelques Yfl« 
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d'eux croyans & (ouftenans auois 
cfté ainfi tcanfportcs , & raconrans 
ce qu'ils y auoy cd t fait &veu,{« 
font neantmoins trouUcz par ef- 
fcft , auoir efté, durant roue ledit 
temps couchés en leur I jd $ ou gw 
fans par la place comme morts , & 
du tout infenfibles,en exftafe: â oà 
ils concluent que tous ces trans- 
ports ne font qu'imaginaires. -eV :V'f 
Secondement, quant aux maux 
qu'ils penfen t faire; d'exciter, pour 
exemple , les tempeftes, & ota- 
ges, d'enuoyer la vermine dans les 
champs & maifons, fie la mortalité 
fur le bcftail, U des maladies gran- 
des & extraordinaires fur les per- 
fonnes qu'ils enforecrent. Ils leg 
prétendent exeufer en difant quo 
le Diable preuoyant ces chofesà 
venir , perfuade à ces miferables 
gens qu'ils lescaufent,. & les font 
par leurs fortileges & «harmes , 

M » 
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quoy qu'en efFecYces forts n'ayept 
aucune telle vertu. Mais premiè- 
rement en cela ils accordent ce 
que nous demandons', à fçauoir,* 
qu'il: y a des démons (d'où nous ti- 
rons, par confequenec, qu'il y a vn 
Dieu pour les tenir en bride ) 6& 
fautde neceifité qu'ils l'accordenr. 
Car comment ces gens là (ans 
l'aide du Démon preuoiroyentils 
les orages & tempeftes , ces ver- 
mines & mortalitez à venir, & s'ils 
preuoioycnt que. ces chofes deuf- 
fen c aduenir par eau fc s naturelles, 
comment fe mettroyent ils en de- 
uoir de les' caufer , & produite 
par leurs fortileges î comment fc 
perfuaderoyent ils que ce . font 
eux quî les produifem par leurs 
charmes? loin t que ces orages Se 
tempeftes font le plus fouuent & 
horribles, & furieufes, & les effects 
de la foudre qu'ils excitent font fi 
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eftranges & meruèiilcux , qu'il eft ' 
affcz euideht, que cette foudre n'a 
pas fes mouucmcns fi bizarcs&ex- 
m trauagans, de caufes Amplement 
naturelles mais qu'il y a quelque 
caufe extraordinaire , & furnatu- 
relle qui la manic&fs mefle parmy, 
luy donner ces diuerfes agi- 
tation s, & vire- voûtes fi eftranges, 
. Et quant aux maux que ces gens 
confeffét de faire , quad bien leurs 
forts n'auroyent paslaforce,&ver- 
tu de les produire , ils ne laiffent 
pas d'eftre coùlpables du mal, pour 
' ce que leur intention & volonté 
eft de le faire, & pour cela ils pa&i- 
fent auec le Diable pour eftrc ai- 
dés de luy en cela: cette mefehante 
volonté ioin&e a ce paft les rend 
criminels du mal qu'ils font , de 
mefmes que celuy qui ne fe fer- 
lant pas aflez fort pour tuer fon en- 
nemi,implorel'aide d'vn auttepour 

M j. 
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cela Ces fores donc citas du moins 
des fymboles do pa& exprés qu'ils 
ontauec le Diable, & descefmoi- 
gnages de leur mefc hante volonté, 
& de l'effort qu'ils font pour l'exé- 
cuter , les eriminalifent allez, & 
moins ces forts ont de force en eux 
mefmes,& de vertu Phyfi que pour 
produire les effets que déficit 
gnent les Sorciers,pluscft il cuidéc 
quede neceffitéil y interuient vne 
caufe furnaturcllc pour les produi- 
re , qui ne peut cftrcautte que lè 
Diable , aucc lequel ils pa&ifcnc 

pour cela. Que ii en quelques vues 
des chofes qu'ils employent pour 
caufer les maladies eftrangcs , & 
peftilenccs, dont ils afïhgenr les 
perfonoes , & inreâent l'air , il y a 
quelque vertu Phyfiqucpour les 
caufer, il faut derechef qu'ils ayent 
cftcinftruiéh> Rappris du Diable 
pour cdo,ne pouuans pas eux mcf> 
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mes par aucune cftude, ou expé- 
rience certaine , apprendre ou re- 
connoiftre la vertu que peuuenc • 
auoir ceschofes qu'ils employenc 
en leurs fores , cftans tous , ou la 
plufpart, gens greffiers ; ignorant 
&ftupide$. 

Mais de plus il faut bien de ne- 
ceffité reconnoiftre l'efficace de 
Satan és Deuins & Magiciens , qui 
deuinent & reuelent les choies 
cachées, & à venir, qui ne fçau- 
royent par aucun autre art, que par 
l'aide du d iable, leur eftre cognuës. 
Le mefme paroift és chofes étran- 
ges,& monftrueufes,que les Magi- 
ciens font voir,fentir&ouïr à ceux 
qui s'adreffent à eux , ces chofes 
ne pouuans eftre produites par au- 
cun arc naturel , ains par la feu le 
efficace des Démons. r 

Quant aux extafes des Sorciers 
pendant lefqueis ils penfent titre 

M 4 
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t ranfporrés réellement au Sabbat , 
le y voir, dire, faire, & patir chofes 
eftrangcs &: monftrueufes, quand 
bien leur tranfport ne feroit pas 
réel, & corporel, ains feulement 
en imagination (ce que plusieurs 
relations de tranfports réels, & vé- 
rifiés tels, démentent,) ils ne laifle- 
royent d'eftre coulpables,d'autant 

que telles ex (tafes,& ce qu'ils pen- 
fent voir & faire durant icellcs, fe 
faifans àfaydcdu Diable auec le- 
quel ils pa&ifent pour cela , ne 
peuuêc proucnir de quelque caufe 
rhyflque & ordinaire,commeatn(i 
foit que telles caufes Phyfiques 
n'agi fient à la volonté & diferetion 
des hommes, ainfi que ces extafes 
de Sorciers leur arriuent quand 
bon leur femble , Se ne leur arri- 
uent point s'ils ne veulent.. 

Finalement, il y en a qui préten- 
dent que tout ce qui fe dit de mer- 
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ucilleux des Sorciers ,Deuins Ma- 
giciens , & démoniaques, fe fait, & 
peut faire, par caufes Phyfiques, SC 
y a desgensfubuls,& grands Phi- 
lofophes, qui ont defployé la force 
fcviuacitc de leurs efprits pour de- 
monftrer cela.fc amènent pour ce- 
la diuers effets merucilleux, & du 
tout effranges, prouenans de cau- 
fes purement Phyfiques. 

Or cft il bien vray qu'es corps 
Phyfiques il y a de merueilleufes 
qualités , & propriétés , tant mani- 
feftes & connues, que me fines oc- 
cultes , pour produire des efFe&s 
tres-admirables à ceux qui en igno- 
rent les caufes,&ceux qui ont cer- 
ché les fecrets de la nature le plus 
auant, ont drefle quelques eferits 
de la Magie naturelle, ou ils ramaf- 
fent plufieuts exemples de tels 
effrange* erfec"ts & proprietés,rnais 
tout ce qu'ils en ont eferit pour- 
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tant n'approche que de bien loia 
de ce qui confie eftrc (ait par les 
Sorciers, Dcuins,& Magiciens : en 
quoy il faut reconnoiftre que ces 
gens cy ont bien vn autre maiftre 
& Doéreur que ces autres là , c'eft 
à fçauoir le Diable: car eftans tous, 
ou la plufpart , gens grofliers & ig- 
norans, fans lettres, (ans cftude , & 
fans expérience, ils ne pcûucnt pas 
d'eux mefmes auoir apris à faire 
ces merucilles , par quelque pro- 
fonde connoiflance qu'ils ayet ac- 
quife des vertus & -propriétés ad- 
mirables des caufes naturelles, des- 
quelles ils ne fçauroyeot difeourir , 
ni rendre aucune raifon pertinen- 
te. Ce qui monftre euidemment 
que ce qu'ils en font n'eft point par 
aucun fçauoir fublime des vertus 
occultes des choies naturelles, mais 
que le tout eft par l'aide c^minifte» 
re du Démon , qui mefme ne leur 
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cnfcigne pas ces vertus, mais fe fert 
feulement d'eux comme de gens 
auec lefquels it paâife pour la pro* 
duâton de telles chofes dcfque lies 
ils ignorent entièrement les caules. 

Tous lèse or ps naturels font tel- 
lement compofés qu'ils ont des 
qualités & propriétés, pat lefqu el- 
les ils agiffent les vns fur les autres, 
•oupatifient mutuellement les vns 
des autres , d'où viennent lesfycn* 
pathies , & antipathies naturelles, 
occultes ou manifeft es , qui fe ren- 
contrent entt eux. De ces vertu* 
& propriétés viennent toutes les 
altérations & changetnens > trans- 
mu tarions, &: eifedsqui fe voyent 
en la nature : & qui cognoiftroit 
toutes ces qualités , & vertus exac- 
tement, & pourroit appliquer fé- 
lon cette con noi (Tance , agenti*f*~ 
tient ihm , il produiroit fans doute 
des e£e&$ du tout eft t anges& mer- 
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ueilleuxà ceux qui en ignorcroyet 
les caufes : ce que fçachans & po u- 
uans faire les Démons par lacon- 
nouTance trcs-exa&e, & comme 
parfaite , qu'ils ont de la nature, 
qualités , vertus Se propriétés de 
toutes chofes naturelles, & parleur 
a&iuité & promptitude de mouue- 
/ ment, tout à fait à nous impercep- 
tible, ce n'eft point de mçrueille* 
s'ils font par les mains,des Sorciers, 
Deuins , & Magiciens,lcurs mini- 
ftrcs,tant de chofes fi eftranges qui 
rauùTent les hommes en admira- 
tion. , 

On tient communcment,& peut 
eftrc non fans raifon, que toute l'o- 
pération des Démons confifte en 
leur mouuement local, par lequel 
premièrement ils fe tranfporcent 
«Tvn lieu à autre qûoy qu'efloigné, 
comme en vn moment , ou temps 
imperceptible, Secondement, Us 
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' memient, & tranfportent les corps 
Fhyfiques pour grands , eftend us , . 

• & pefans qu'ils puiflent eftre, aucc 
vnc force incroyable. En troiûéme 
ils meflent,& comme pcftrhTcnt &: 

. confondent enfemblediuers corps 
par cette mcfme force 6c vertu qui 
eft en eux. En quatrième ils fe méf- 
iée 6c incorporent en quelque fa- 
çô eux mefmes en eux,& leur don- 
nent par là tels mouucmens qu'il 
leur plaift. En cinquième ils hebc- 
tencftupefient^iminuentjou ren- 
forcent , aiguifenc 6c animent; 
lcsqualités,vertus,& propriétés de 
chaque chofe. Gar par ce» moyen 
. cognoiMans; parfaitement toutes 
les vertus propriétés de chaque 
corps, & pouuans par leur affinité, 
&c mouuement local , appliquer 
comme en vn moment, quodltbtt 
Agens cuilibct patieriti , ils font aife- 
menttout ce qui die d'eftrange 
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& merueilleux des Deums, Sor- 
• ciers & Magiciens, & fe peut dire, 
félon cela , que le tout fe fait par 
caufes naturelles , pour ce qu'il (e 
fait , comme à efté dit , pat l'appli- 
cation de caufes naturelles, mais 
application qui ne fe peut faire par 
les feuls Magiciens & Sorciers, 
fans l'aide des Démons, tant parce 
que lefdits Sorciers & Magiciens 
eftans d'ordinaire gensrudcs,grof- 
fiers& ignorans ,n'ont pasvne telle 
connoi/Lmce. des verrus &: pro- 
priétés de chaqué chofe, Se quand 
ils feroyent cent fois plus fçauans, 
6c cxpeiimetés qu'ils ne font, ils no 
fçauroyenten auoir vue fi grande • 
qu'il eft de befoin pour faire les 
chofes qu'ils font.&quant ilsl'au» 
royentils ne fçauroyent pasappli- 
quer , agentta p.itie/ïitt>M , auec la 
promptitude, addreiîe,& habileté 
neceffairc , pour laprodu&ion do . 
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tels effe&s : fi bien que pour cc§ 
effe&s , quoy que produit* par eau- 
fes naturelles , il eft de befoin delà 
connoiffance,a&iuité, & prompti- 
tude totalement incroyable de* 
Démons. 
Car par exemple, par quelle caufe 
naturelle fçauroit vn deuin con- 
noiftre les chofes cachées qu'il ro? 
uele , Se qui fe font faites en temps 
& lieux bien efloignés de luy , & lo 
plus fouuent hors de la connouTan-» 
ce de toute autre perfon ne, que do 
celuy qui les a faites; comme eft la 
rcuelation des meurtres, affaifins, 
cmpoifonncmcns,violcmcns,adul« 
rercs, larcin s, &c. Et par quelles 
caufe s naturelles s 'eft il peu faire 
qu'à Rome en plein marché, deux 
Caualicrs,en guife deCaftor&Poi» 
lux , ayent aurre fois annoncé au 
peuple Romain la victoire obtc 
ftu'c par leur GoJtful enMacedone, 

■ 
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au mefme temps, ou peu d'heures 
après , que la bataille fut gaignec ? 
Et par quels moyens naturels peut 
vn lacquais à pied faire en peu 
d'heures cent ou deux cent lieues 
de chemin, que les plus habiles 
portillons ne (çauroyent auoir fait 
qu'en plufieurs jours: & mille au- 
tres (eblables effects merueilleux. 
Ainfi donc il paroift (de ce dont il 
confie que les Sorciers, Magiciens 
&Deuins ont accouftumé défaire) 
qu'il y a des Démons qui font pro- 
prement ces chefes là, & dont lef- 
dits Sorciers font fimplement in- 
ftrumens. 

" Or s'il y adesmauuaisDemonsil 
n'y a nulle raifon de nier qu'il y en 
ait de bons. Car le bien précède le 
mal,lc mal n'eftant qu'vnc corrup- 
tion du bien: d'où il faut de ne- 
cefllcé que ces mauuais Démons 
ayent cfte premier emeot bos , mais 

qu'ils 
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qu'ils fe font puis après corrompus. 
Que s'il y a de bous & mauuais 
Anges, il fautreconnoiftreau def- 
fus d'eux vne Diuinité , de laquel- 
le ils ayenc leur eftre , & qui les 
tienne en bride & les conduite. 
Autrement de. la contrafte perpé- 
tuelle qu'il y auroit entre les vus U 
les autres , arriueroic necefiaire- 
ment la ruine de cette machine du 
monde , fur chacun des corps de 
laquelle ils ont tant de pouuoir. £| 
puis, quel fuied , ou raifon y ail de 
nier vne Diuinité , après auoir ac- 
cordé des bons & mauuais Anges, 
qui font fubftan ces fpir i tu elles ,1m- 
materielles,inuiubles & immortel- 
les, adiues & puiffantes,& intelli- 
gences. Car au defius décela il n'y 
a plus que la Diuinité , de laquelle 
ils approchent fort , & qui les fur- 
pafle en ce qu'elle eft infinie , ira* 
menfe éternelle. 

N 
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Derechef s'il y a des mauuais Dé- 
mons , ou Diables , il y a vn Enfer 
pour les loger , & feruir de char cro 
aeux Se aux mefehans & feelcrats, 
qui les foiuent te imitent en leur 
mefehancetc : S: s'il y a des bons 
Anges, il y a vn Paradis pour leur 
demeure,^ pour celle des gens do 
bien , & vertueux qui leur reflenw 
bien t, & par deflus tous il faut que 
il y ait va Dieu > iafte iuge Rému- 
nérateur des vns & vangeur des 
lucres. 




€ H A P. XII. 



Rtifon nenfriéme^iréedu confen- 
tement de tous les hommes du 
monde , qui recognotjjent 
wncDmaité. 

1A féconde forte de preune 
✓contre les Athées cft 1 aucho- 



t 
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rite ou tcfrnoignage , lequel ctt 
double, Diuin au humain, i appel- 
le telmoignageDiuin celuy , qui eÛ 
tiré des fain&es lettres , i'appello 
tcfrnoignage humain, tuais irréfra- 
gable pourtant, le contentement 
de tous les hommes du monde, qui 
reconnoiffent tous naturellement 
vne Diuinité & Prouidcnec. Et 
icy faut eonfiderer , premièrement» 
que tous les premiers 6c plus an* 
ciens Philofophes,& les plusgrâds 
&illulrres hommes en fçauoir,doe- 
tri ne & vertu , dcfqucls il y a mé- 
moire es hiftoires,ont reconnu vne 
Diuine Prouidence qui void, con- 
noift, Il conduit toutes chofes,r«- 
munerc les vns & chauVS' les au- 
tres. Secondement, tous les peu- 
ples & nations de la terre , qui long 
êc qui ont jamais efté^ ont reconnu 
celte mefme vérité. Ce qui paroid 
parce qu'il n'y en a jamais eu au» 
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cane qui n'ait eu quelque religion, 
ou bien au lieu d'iccllc vne ouucr- 
te & manifefte communion , Se 
comme conuerfation familière &c 
ordinaire auec les mauuais Dé- 
mons, comme font ces nations fau- 
uages & abruties de Toupinam- 
bous & Margajas , de Gary bes & 
Canibales , de Patagons & autre» 
femblables , & ces nations Sep- 
tentrionales qui approchent le 
plus de noftre Pôle Arctique en 
l'Europe, Afie & nouueau monde, 
comme il confie par les relations 
qui en font au jourd'huy affez con- 
nues & vulgaires. 

Or auons nous cy deuant, prou- 
ué que^il y a des Démons il y a 
vne Diuinité , &c par confequent 
ces nations fereconnoifians les ne- 
fiions, par la Communication qu'ils 
ont auec eux, tacitement au m re- 

connoiffent , ou font .contrains 



/ 
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<J*aduoiier, qu'il y a vne Diuinité. 
Toute religion auffi préfuppofe 
neceflaircment vne Diuinité , car 
elle eft toute employée au feruice 
& culc d'icelle ', & à fela rendre 
propice & fauorable , & obtenir 
d'elle ou la joiiiflance des biens 
qu'on defire, ou l'immunité &r de- 
liurancedes maux qu'on craint,ou 
qu'on fouffre, foit en cefte vie , ou 
mefrae en l'autre : & ce par prières 
& inuoeations , reconnôilTances Se 
aâions de grâces , ou par facrifîecs 
& autres cérémonies, qui eft le but 
de toutes les religions. 

N'y ayant donc iamais eu peuple 
ou nation , foit ciuilifée & policée, 
comme autres fois les Grées & Ro- 
mains payens, les Caldeens, Baby- 
loniens , Affyriens & Perfes , les 
Syriens, Phéniciens, Egyptiens, ou 
mefmes Barbares , ( comme les 
Schytes, Africains & infinis a«- 

N 3 
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très , ) qui n'ait eu & exercé quel- 
que Religion , il cft cuiden t de là, 
que tous vniuerfellement ont re- 
connu vne Diuinc Prouidencc. 

Quand à la forée ô£ validité de 
eefte prcuue, elle cft,com me nous 
auons dit , irréfragable , fi on peut 
monftrer qu'il n'y a aucune jufte rry 
légitime raifon, ou caufe defoup- 
çonner, ou reuoquer en doubte>ce 
tefmoignage. Voyons doue s'il y a 
fubjcft d'en douter. On peut 
eftre induit a croire vne opinion 
faufile par trois voy es. i. Par affec- 
tion & défit que cous portons à la 
ehofe. i. Parauthorité. 3. Parrai- 
fons colorées U trompeufess mais 
pas vnc de ces voy es & raifons ne 
quadre à ee dont il eft queftion. 
Quand eft de la premier e,i 1 y a v n e 
telle liaifon entre L'entendement 
èc la vol on té, que comme ta volon- 
té fuit le jugement de l'entende- 
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ment , tellement qu'elle defite & 
affectionne ce que l'entendement 
juge eftte bon,ainfidc mcfme nous 
perfuadons nous aifement ce que 
nous defirons paflîonnément ; 
l'homme eftant par ce defir porté à 
cerchet toutes les raifons par les- 
quelles U fe peut perfuader la véri- 
té oubonté de ce qu'il deûre,$£ pat 
ce ûen véhément defir donnant 
poids^i force aux plus futiles. 
Mais on ne peut pas dire iey que 

les hommes fe perfuadent qu'il y 
ait vn Dieu parce qu'ils le défirent, 
car tout au rebours,la plus part des 
hommes voudroient bien qu'il n'y 
en euft point, pource qu'ils l'ap- 
préhendent pour juge. Ilyabien 
pluftoft tout fubjeâ: de foupeon- 
net l'opinion des Athées de tauf- 
feté par cefte raifon là , 6c de jufte- 
ment excepter eontVeux qu'ils ne 
(c la perfuadent finon parce qu'ils 

N 4 
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la défirent eftre vrayc,& que ce 
hement defir qu'ils ont leur fait 
prendre les plus foibles & futiles 
raifons pour bonnes & folides dé- 
monstrations. -, 

Quant à l'authotité , on croit 
quelques fois vnc chofe pour le 
feui refped que l'on à aux perfon- 
nes qui la difent , & ce à caufe ou 
de leur furKfance & habileté, la- 
quelle nous croyons eftre en eux , 
ou de l'eminente authorité&puif- 
fance en laquelle ils font confti- 
tués & eftablis;ce qui à lieu es cho» 
fes qui ne nous importent gueres 
qu'elles foient, ou ne foyent pas,&: 
eu nous ne voyons pas de raifons 
qui nous prouuent ou diffuadenc 
le contraire. 

• On ne peut pas dire que les hc*- 
mes ayent cfté induits à croire vne 
Diuinitci&Prouidence, par la feu- 
le au t horiré & refpeéfc de quelques 
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perfonnes qui ayenc premièrement 
mis cela en auanc , quoy que fans 
raifonny fondement. Carquieft 
ce qui a jamais cfté au monde re- 
connu de tous hommes vniucrfel- 
lcment dé fi grande fufBfance, fça- 
voir & habileté , que par Ton feuL 
refpefttous ayenc efte induits à 
croire vne telle chofe fi grande &. 
fi importante aux hommes. Car 
outre qu'Ariftote (ou Platon) qui: 
eft eftime le plus grand & fçauanc 
Philofophct, qui ait iamais efté, 
n eft pas connu de nom feulement, 
de la millième partie des hommes, 
il eft certain que pas vn de ceux qui 
croyent vne Diuinité n'aduoiiera 
la croire par fa feule authorité,ains 
feulement parce qu'il eft perfuadé 
au dedans de cefte vérité par des 
raifons qu'il fçait& connoift en luy 
mefrac , ores que bien fouuent il 

ne s'en puiffe pas bien exprimer, -j 
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Et quand à l'emincncc ou digni- 
té , il n'y a jamais en aucun qui ait 
commandé à coude monde, & qui 
ait peu parfonauthorité enioindre 
ai pet fuader aux hommes de croi- 
re vue Diuioicé. Ioint que ce qui 
fe eroid ainfi , & cft reçeu par 
fîmple authorité, doit cftrc de 
chofe qui ne nous importe pas » 
beaucoup quelle foit ou qu'elle ne 
foie pas vraye : ce qui ne fe peut 
dire de la Diumité & Prouidcncc, 
s'y ayant rien de plus important ny 
qui touche de plus prés l'homme. 

Mais on dira peut eftre que ce ft e 
opinion s'eft ainfiefpaduë comme 
par vue tradition receiie de main 
en main , & s'eft de mefme propa- 
gée jufques icy. Or cft il bien vray 
que le premier homme Adam à 
«nfeigné à fes enfans cefte verité, 

ceux là aux leurs, & ainû* confe- 
querament , & que par ce moyen 
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cafta «reance s'cft peu efpandre an 
long le au large parmi tous peu- 
ples te nations. Mais , première- 
ment , bien qu'il ait ainfi en feigne 
fa pofterite , ce neft pas à dire que 
tous l'aycnt ereu & receu cela pour 
afleurc,car il y en a roufiours eu de 
jmauuais , qui n'ont pas fait cas des 
enfeignemens de leurs pères , & 
ceox là mefmc ne fe feront pas fou- 
eiez de faire p aller cet enfeigne- 
ment à leur pofterité , & par ainfi 
cette prétendue tradition de main 
en main aura efte en plufieurs lieux 
interrompue & accrochée : û bien 
qu'il faut que cefte vmuerfelle 
créance d'vne Diuinité vienne 
d'ail leurs que d' vue telle tradition 
& fimple inftitutiô; joint que cefte 
chofe eft par trop importante pour 
eftre creue fur le feul dire & fimple 
inft itu tion de nos Pères , qui peut 
bien donner quelque occafion à la 
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reccrcbc de ccft e vérité, & peut 
cftre quelque pente & inclination 
à nos ef pries vets iceilc, mais ne 

lire le feu 1 & vray fonde- 
ment d' v n e créance fi ferme & en- 
racinée. 

Secondement, quand àceuxeon- 
tre lefquels nous difputons , qui 
tiennent l'éternité du mon d e, co m- 
ment gardas cefte hypothefe pea- 
uent ils excepter que cefte opi- 
nion eft venue de main en main 
par tradition. Carie leur deman- 
de s'ils e (liment qu'elle ait efté de 
toujours , de mefme que le mon- 
de , ou bien fi elle à eu quelque 
commencement : derechef fi elle 
à e fié de toujours, ie demande fi 
elle à efté vniuerfelle en tous hom- 
mes , ou fi ç'a efté en quelques vns 
feulement. S'ils difent qu'elle à 
touûours efté vniuerfelle , il s'en- 
fuit quelle cft donc naturelle, & 
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partant vraye la leur par co n fc-- 
quentfauiïeifi elle n'a pas efté vni- 
uerfelle, mais neantro oins éternel- 
le , elle doit eftre eftimée du moins 
aufli naturelle & vraye comme la 
leur, puis qu'elle à de tout temps 
eu Tes fauteurs & fe&ateurs aufli 
bien que la leur. 

Mais ces deux opinions eftans 
contradictoires , elles ne peuuent 
pas eftre toutes deux efgalement 
vrayes , ni par confequent efgale- 
ment éternelles î& partant faut de 
neceflîté que l'vne foit vraye Se 
l'autre fauiïe,& ainfi l'vne premiè- 
re & l'autre pofterieure , la vérité 
eftant toufiours première que le 
menfonge, qui n'en eft qu'vn def- 
guifemenc, & efgarement d'icclle. 

Icy donc , diront ils, que la leur 
eft la première & eternelle,& l'au- 
tre pofterieure venue long. temps 
depuis > Si cela eft tous les nom- 
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mes donc v ni u er fciiemen t auront, 
par ficelés infinis, tenu conftam- 
ment leur opinion qu'il n'y a point 
de Dieu , d'où fera donc venu en 
l efprit d'vn homme le contraire 
de ce qui auoit cfté ainfi de tous- 
jours conftamment creu & tenu , 
& comment aura il peu [s'imaginer 
de le pounoir perfuader à aucun > 
voire comment fe fera il peu faire 
que tous les hommes (oyent panes 
ainfi en l'opinion contraire, fi non 
qu'on ait reconnu par raifons for- 
tes & inuincibles la faufîcté do 
l'autre i 

Ainfi doneques ne s'eft il peu fai- 
re, ny félon leur hypothefe , ny fé- 
lon la noftrc , que cefte créance fe 
foit ainfi ▼niuerfellement cften- 
duc , & généralement recette de 
tous par fimple tradition & pure 
inftitution de qui que fe foit, ains 
taut de neeeûué qu'elle vienne do 
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ce qu'on à reconnu la force de* 
raifons inexpugnables fur lcfqu el- 
les elle cft fondée , & l'euidencb 
d'icclles. 

Mais les Athées volontiers di- 
ront qu'elles ne font que tardées & 
colorées, captieufes & non folides; 
mais il n'y a nulle apparence de les 
foupçonner telles. Gar commenc 
eft ce que ce qui n'a que l'apparen- 
ce, fans la folidité , ^B^^ ^^^^ 

peu abu- 

fer tous les hommes du monde vni- 
uerfellement, Ôc fi conftammenc , 
depuis tant de ficelés, fan s que per- 
sonne fe foit trouué,cn vne fi gran- 
de multitude, qui en ait démon ftro 
& conuaincu la vanité & futilité i 
Eft il poflibie qu'entre tant de 
grands efprits & fi admirables , re- 
marqués par les hiftoircs , il ne s'en 
foit pointtrouué qui ait mis en coî- 
dence la prétendue fauffeté de 
«cite opinion , U h foible Ûe U ?a- 

» 
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nicc des raifons fur lefquellcs on 
l'appuyé , & de liurer parce moyen 
le monde des terreurs que la con- 
feience de leurs crimes leur donne 
par la confideracion & créance 
d'vne Diuine Prouidence : ce qui , 
auroit fans douce crouué vne facile 
créance enuers cane d'hommes ain. 
fi afFe&és. 

Mais on dira peut eftre qu'Epi- 
cure & Tes difciples ou feâaceurs, 
& quelques aucresauparauanc luy, 
ont faic cela, enfeignans l'Atheif- 
me,& les raifons qui le perfuadent. 
Or ces gens là onc eu à la vérité af- 
fés d'efpric , & de bonnes raifons, 
pour fe moquer des vaines fuper- 
fti rions , & folles & excrauagances 
opinions delà religion Payenne, 
de la mulcicude de leurs Dieux,des 
impercinens & fabuleux contes, 
qui auoyenc cours parmy le peu- 
ple , & des faufies imaginations 

qu ils 
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qu'ils auoycnc de l'eftat des morts 
foie és Enfers , ou es champs Eli- 
féesj Mais il nefe trouuera point 
qu'ils ayenc de forces raifons & fo- 
ndes, pour demonftrer qu'il n'y a 
point de Prouidence. Et les pro- 
fanes d'aujourd'huy, qui penfene 
auoir raffiné l'A cheifme au dernier 
point, Te trouueront aufli courts en. 
. leurs preuues û elles font exami- 
nées ferieufementparlesreigles de 
la droite raifon : &ïe trouuera quo 
ce qu'ils font eftimés 6c paffenc 
pour efprits forts, n'eft pas tar pour 
la force & foHdité de leurs raifon- 
nemens , que pour ce que rien no 
leur eft trop chaud ne ttop froid, &C 
qu'il n'y a abfordité fi grande qu'ils 
ne digèrent facilement , & qu'ils 
n'admettent aifement; femblables 
aux eftomacs forts d'Auftruches 
qui digèrent quoy que ce foie 
qu'on leur donne. 
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Et icy Faudroit entrer en difeuf- 
fion & comparaifon de leurs pre- 
tendues raifons auec celles qui iuf- 
ques icy ont efté produites & allé* 
guées contr'eux , pour iuget quel- 
les font les plus fortes , mais cela 
nous emporteroit dans vn autre 
trait té, OU noftre deffein n'eft pat 
maintenant d'entrer, nous en exa- 
minerons à là fin de ce trai&é quel- 
ques vnes.Ce qui à efté dit iufques 

icy contr'eux, eftant bien pefé, fe 
trou uera fi conforme à là droite 
raifon que fi leur opinion eft vraye 

il faut de neceuîtè qu'ils difpu- 
tent autrement que parla raifon, 
& qu'ils foyént bien efleués au 
deffus d'icellCj fie: eux par confe- 
quent beaucoup plus qu'hommes. 

Màisqutmd bien leurs raifons fe- 
jfdientefgalementfortfcs, (cequa 
non ) tôufiours l'*duantâge feroife 
de noftre cofté, premièrement, 
pource qu'outre les raifons nous 

m 
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anons ce confentement vniucrfel 
qu'ils n'ont pas: leçon d eraen t, pour 
ce que qu and il n'y auroit point do 
Dieu, il n'y a point de danger , & 
peu ou point dé perce , à en croire 
&feruir vn,mais s'il y a vn Dieu, les 
Athées, pour ne le pas croire &: fer- 
uir, font en hazard d'auoir l'£nfer 
pour leur partage. 

Vne chofe peur eftre obiectée 
contre ce confentement vniuerfel 
de toutes nations. C'eit qu'il y a 
lies erreurs & opinions fautes qui 
neantmoins ont auflî efté vniuer- 
fel lement creuës&rcceuës de tou- 
tes, ou de la plus grande part des 
nations de la ter re , com me eft pout 
ex e m p 1 e, l'ido 1 at r i e , & m ultipl i ci ce 
de Dieux *des Païens , &c entre le* 
nations & peuples plus po lice z, tels 
qu'ont efté les Grecs & Jes Rof 
tnatns, la paillardife U le péché 
contre nature n'ont pas quaû eité 

O * 
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cftimcz vices , & y a eu des nations 
& peuples entiers ou le vol & lar- 
recin , notammétfut ceux d'vn au- 
tre peuple,n'eftoitpas eftimé crime 
ni péché. 

Mais la refponfe à cela n'eft pas 
malaifée. Car premièrement ces 
erreurs & abus , quoy que fort gé- 
néraux n'ont point efté pourtant 
ni fi conftans & perpétuels , ni fi 
vniuerfels comme la créance d'vne 
Diuinité. Car le Chriftianifme à 
en fin aboli le Paganifme, en vne 
bonne partie du monde, & à efté 
encore bien plus efpan du autrefois 
qu'il n'eft maintenant. Et le 
humetifme, Iudai fmc, a uec leC hri- 
ftianifme , qui tous trois tiennent 
conftammentvnfcul Dieu , com- 
parez auec le relie du monde qui 
demeure encore plongé dans Ti- 
dolatric Payenne, font peuteftre 
bien prés de la moitié des hommes 



Digitized 



CONVAINC Y. 21$ 

qui font fur la face de la terre. Or 
l'opinion d'vn feul Dieu, telle que 
Ja tiennent les Chreftiens , Iuifs 
Mahometans eft plus cfloignée& 
contraire , ou oppbfee à 1* Atheif- 
me,que np pas l'idolâtrie Payenne. 
Comment donc fi l'Atheifme eft 
vray, s'eft il peu faire que l'opinion 
des Chreftiens , Iuifs , & Maho- 
metans,qui tiennent vn feul Dieu, 
ait peu ainfi preualoir par deftus 
celle des Payens plus appror 
chante beaucoup de l'Atheifme? 
veu mefmes que le Chrifttanifme, 
qui à précédé le Mahometifme, SC 
fur lequel Mahomet à bafti fa Re- . 
ligion , ne s'eft propagé que par la 
patience & foufFrance des profef- 
icurs d'iccluy, qui par tout ont efté 
expofez & abandonnez à la furie 
& perfecution des Payens ? 

l. L'Idolâtrie & fuperftition 
Payenne eft vnc opinion trop plus 

• O 3 
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accommodée au fens de noftre 
chair , Se qne l'homme corrompu 
defire fie aune naturellement trop 
plus que Don pas celle d vn fcul 
Dieu , tel que te reconnoilTent les 
Chreftiens & Mahometans. Ceft 
pourquoy ( comme nous auons re- 
marqué ey deflus ) ce n'eft pas do 
merueille fi cet erreur s'eft mer- 
Ueilleufement eftendu & proui- 
gne , puis que nous nous perfua- 
dons volontiers . & aifément, les 
chofes que nous défi ron s & Tou- 
lon* grandement. Maisceftcmef- 
tae chair répugne au contraire , & 
tefiftetam qu'elle peut , à la créan- 
ce dVn feol Dieu qui iuge & gou- 
verne le monde , & tend à chacun 
félon Ce qu'il a fait. Comment 
donc l'ophîion d'vn feul Dieu a el- 
le preualu contre l'idolâtrie & fu- 
^erftitjon Payenne,& fe maintient 
elle encore fi puiffamment contre 
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quç nous nous ar mons & deffen- 
dons tant que nous pouuons, con- 
tre ce que nous refuyons &: erai» 

# gnous l 

$. . L'Idolâtrie te fu perdition 

u Payenne cft vue altération &£ ccm> 
ruption de l'opinion d'tne Di* 
uinité , & qui la prefuppofc ne* 
ceffairemenc comme fon fonde; 
ment, &alteration , encore (comme 
ievien dédire,} merueilleufcmenc 
accommodée au fens corrom pu de 
noftre chair, en comparaifon.de la 
créance d'vn feul Dieu; e'eft pour* 
quoy ce n'eft pas de meruetUe û 
l'opinion d'vne D mini té eftant û 
vniuerfellement receuë, Se ûfer^ 

memenc enracinée au cœur de 
l'homme , celle de l'idolâtrie & 
fuperftition Payenne , (qui flatte la 
chair ) s'eft auffi prefque ainfi vnU 
uetfeUement efpâadut . Mais l'o- 
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pin ion d'vne Dminité n'eft pas voe 
corruption & altération en pis de 
F Atheifme, c'eft tout le rebours,& 
cède créance d'vne Diuinité no 
flatte pas la chair , comme fait l'A* * 
theifme. C'eft pourquoy la créan- 
ce d'vne Diuinité n'a peu ainfi vni- 
uerfellement gagner îur l'efprit de 
tous hommes , finon par fa propre 
force & vertu , qui eonfiftc en la 
venté, qui eft plus forte que tout. 
Et y a dequoy s'eftonner (& dont 
les Athées ne rendront iamais au- 
cune pertinente raifon) comment 
fi Y Atheifme eft vray , il n'a point ; 
ëfté fi vniuerfellementreçeUjCom- 
me fori contraire , ains au rebours 
prefque couiîours partout, entre 
Jes Payens mefmes , à cfté abhorre 
& refuy de tous. 

Quant a ces autres abus , de la 
Paillardife , Larcin & péché con- 
tre nature,& autres chofes fcmbla- 
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bles, outre que toutes les plus bon- 
nettes gens en chaque nation ont 
reconnu en ces péchez là de l'or* 
dure & i mufti ce , lors qu'ils en ont 
parlé de fens raffis (bien que le plai- 
fircorrompudelachair, & le fens 
depraué de la conuoitife , leur aie 
aueuglé l'entendement pour fe 
lailTer aller à l'abandon de ces vices 
fans grad remors)c'eft qu'il n'en eft 
pas de ces erreurs là , comme de la 
créance d'vne Diuinité, car ces vi- 
ces là flattent & plaifent à la chair, 
& pour ce les hommes fe les per- 
fuadent volontiers , mais la créan- 
ce d'vne Diuinité combat le fens 
de la chair ( qui fe perfuaderoit vo- 
lontiers, fi elle pouuoit,le contrai- 
re ) Se neantmoins elle Ta forcé & 
contraint d'y aflentir , ce qui ne fe 
peut que par la force de la vérité. • 
De ce que deflus il eft euidenc 
que le contentement , fi confiant 
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& vniuerfel , de tous hommes \ 
croire&: tenir, mefme contre leur 
gré, qu'il y a vo Dieu &: vue Pro«» 

uidence , eft vn argument indubi- 
table de cède vérité là, & de la de* 
prauaci on de l'homme, par laquel, 
le il eft dechcu de fa première na- 
ture & origine , félon laquelle il 
eftoit joint & vni à Dieu, auquel 
il eft oit conforme en vcriré» jnftice 
&: fain&eté, comme crée à (on ima< 
ge, & duquel il eft maintenant fe- 

paré & efloigné par Ton iniuftice, 
îbiiiUure & pcrucrfité , qui l'endi* 
ne & porte à denier ccfte Proui- 
dence,Uquei le il appréhende com- 
me Ton juge. 

. Contre cefte mefereance & in- 
fidélité de l'homme, Dieu n'a point 
voulu fe Utflerfans tefmoignage, 
ains s 'eft Ci viuement empreint & 
graué en (es ouurages que l'hom- 
me , malgré qu'il en ait, eft coû- 
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traint de L'y rcconnoiftrc : 8c ce 
pour conuaincrc & retirer l'hom- 
me de Ton erreur , & juftifier la Iu- 
ftieedefes procédures , &: la droi- 
ture de fesiugemens, à l'encontre 
de Ton impiété. Et de cccy paroift 
la validité de ce tcfmoignage, con- 
tre lequel rien de folide ne peut 
cftre iuftcment excepté, comme 
eftanc vn tefmpignage non Ample- 
ment humain, & procédant de la 
feule f an taifie ou volonté de l'honv 
me, maisenerTeâ Diuin, comme 
eftant vn mouuement de la na* 
ture,& vn e n feigne ment de la rai- 
fon, & ou fe trouue véritable , G en 
aucune autre chofe , ce dire com- 
mun , Fox papuli <v§x Du. Mais de 
ce tcfmoignage humain venons à 
celuy qui eft directement Diuin. 



s 
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CHAP. XI I I. 

Dernière preuue , f bit du tejmoi- 
gnage des faincles Efcrîtures, 
de [quelles la Diuinitéeftprou* 
. uèe contre les Athées. - 

PA r deffus donc toutes ces 
preuues & raifons cft celle 
qui efl: cirée du tefmoignage des 
fain&es Efcrîtures , contenues es 
liuresfacrez du Vieil ôc Nouueau 
Teftamentjlefquelles n'enfcignent 
& n'incul quenc par tout autre cho- 
fe qu'vn feul vray Dieu, Créateur 
du Ciel &de la Terre ,.quel il eft , 
fes vertus, (es perfe&ions , (es pro« 
prières & qualitez, (es œuures^canc 
de la création & conduite du mon* 
de,que de la rédemption des hom- 
mes, (es confeils & detfeins. & Ar- 
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refts de fa volonté touchant lo 
genre humain , le falut des vns & 
condamnation des autres ; Item 
l'honneur , le refped , le feruice & 
cuit que nous luy deuon?, & qu'il 
demande de nous, ce que n ous de* 
uons craindre, ou efperer & atten- 
dre de luy , bref le vray & vnique 
moyen d'eftre parfaitement & 
éternellement bien-heureux, qui 
eft ce que tous hommes appetent 
& défirent naturellement , j & à 
quoy tendent & abboutiflent tou- 
tes leurs actions. • • . 

Tellement que fi ces Hures ia- 
crezfont vrais,&: ne font point for- 
gez ni controuuez à plaifir, par au- 
cune rufe, ou artifice, ni malice 
d'hommes fourbes &c trompeurs, il 
eft euidenc & indubitable qu'il y a 
vn Dieu , & qu'il eft tel qu'il nous 
eft là deferit. a quoy les Athées not 
autre chofe à repartir ûnoa ceey , 
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Qui nous eau tio nera ic dire de ces 
Efcriuains là , & que leur detfein 
n'ait c (te de nous en taire à croire , 
Se d'en donner à garder > Mtyfcài- 
lent ils , le premier de tes Efcruums , 
dttbt«*ceup,m*K mprtmweriem, Ton» 
lans dire que c'eft vn conteur de 
fables , qui en veut eitre creu à fon 
mot. te vn autre d'entt 'eux à die 
de noftre Seigneur LfasChrift, 
que pour donner poids à fa doctri- 
ne, &: porter les hommes à U mieux 
receuoir , il s'eft ( mais à faux fil- 
tre) dit eftrc fils deoieu , voircDieu 
mefme. Ces gens là s'imaginent , 
&v soient faire croire an monde, 
qu'il en eft de ces dinins eferi- 
uains, comme de No mm Pornpi- 
liusquirapporeoitfcsLoix, 6c fes 
liures, a la D mini té d'vne N vonphe 
jt^cria, auec laquelle il feignoit 
commun îoner familièrement, Se 

\ti h dit auoir reçea 
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fou Aicorandc l'Ange Gabriel. 
. Mon deflein n'eft pas d'enfon- 
cer cefte matière , & proouer au 
long , contre telles gens, la Diui- 
nité des fain&es Efcntures,c'e(t vn 
fubieâ trop ample pour l'eftroiâe 
enceinte de «c petit Trai&é. Ioint 
que ce feroic, afium agert, veu que 
tous ceux qui , foit entre les fainfts 
Pères de TÊglife pritnitiue,foiten» 
tte lesdo&csTheoiogiens,&grads 

efprits depuis deux cens ans , ont 
demonftré la vérité de la Religiùtt 
Chrcftienne cotre lapaycnne,&c6» 
tre toutes fortes de feâes excitées 
depuis,commencét par là, comme 
eftant la bafe,le piuot, & le fo n de-, 
ment de la vtaye Religion; lequel, 
foit à deflein , ou fans y jpenfet , eft 
abandonné, & comme trahi hf- 
chcmcnc à ces gens là , par cent 
qui prétendent que fEfctiture n'a 
aucune authomé ni créance «ni 
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tiers nous , finon à caufe du tcf- 
moignage que luy rendéc ceux qui 
fc difent l'tglife. Car mife à part 
l'Efcriture , ces gens là qui s'appel- 
lent V Eglifc ne fçauroient démon- 
ftrer leur prétendue infaillibilité, 
ni prouuer te perfuader au monde, 
qu'ils foyenc tels qu'on les dciue 
croire a leur mot , & (impie 
parole , de tout ce qu'ils difent, 
comme on peut vérifier & demon- 
ftrer aux Prophanes la vérité & dî- 
uinité des fain&es Efcri cures par 
elles mefmes. 

le me contenteray feulement 
pour clofture de ce petit Efcrit, do 
quelques confiderations généra- 
les , par ou on pourra reeonnoiftro 
la futilité & vanité de cefte friuolc 
exception, & faulTe acculation des | 
Athées, que l'Efcriture faincte n'eft ! 
qu'vn fonge& inuention des hom- 
mes , fans fondement certain do 

vérité. 

t.. 
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Il y a donc quatre cho fes principa- 
lement qui dernon firent l'imperti- 
nence dé cefte exception , c'eft à 
fçauoir. i Laqua lité&condition. 
i. Le nfôrobre 6é dïùétùtç. j. Lo 
but & la fin des facrez Efcriuains, 
& finalement , la nature & qualité 
des chofes qu'ils efc r iue n t. Car de 
toutGela,bicneonfideré,ileft eui- 
ètnt que lés chofes qué ces gens 
ont eferites né font point bourdes 

& fappofitioiw qu'ils atyeftt fôtgéétf 
pour les faite à croire au monde. 
lé rie fotieheïây qaà fo m ma ir émît 
ces quatre chefs, lai flant à 'qui vou- 
dra de Mëhtei & àthf hfoti félon 
le befoin. ^ * 

Et quant au premier, ceux qui 
fe mérférit du meftier dé fourbes 6é 
forgeurs d c con tés à plaifir,ce font 
or dm air ement gens cauts , fub tils t 
tuCèt & malins , & atféc céli d« 
condition bafîe ou mcdtacie, mak 
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les efprics grands, hauts& rcleuez," 
les courages Héroïques & magna- 
cimes, les Roys, grands Princes àc 
Monarques , les perfonnes de rare 
& exquis fçauoir, & d'vne haute & 
fublime fageffe, ne fe rauallent pas 
àvn fivil&: indigne mefticr queft 
celuy des fourbes & hâbleurs. Et 
les gens rudes,grofficrs& ignorans, 
& de condition par trop baffe ôc 
abiccte,ne font pas propres ni aÏÏez 
habiles pour forger & controuuer, 
& pour donner couleur à leurs in- 
uentions, pour les perfuader & fai- 
re reccuoir. Or entre les Efcri- 

0 

uains facrez il y en a de ces deux 
fortes. Il y a des Roy s & Princes, 
des grands Capitaines, & conque- 
rans, & des perfonnages eminens 
en dignité & authorité , en fçauoir 
& (âgefTe incomparable. 

Vous y auez vn Iofué, l'vn des 
grands Capitaines, 5c magnanime* 

/ , H 

0 

* 
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conqucrans , qui aie jamais eftc< 
Vous y aucz vn Dauid, IVn des 
plus braucs, généreux , & glorieux 
Roys en proiiefles , batailles , fai£U 
d armes & victoires, qui fe foie ja n . 

mais veu. Vous y aucz vn Salomon 
Je plus riche, magnifique, fplendi- 
de, & le plus fage Roy qui fut on-, 
quesau monde. Vous y auez vn 
Daniel , premier & principal Offi- 
cier au Palais de la plus grande 
Monarchie du monde , en qui s'eft 
trouuéplus de vraye, haute &fu- 
blimc fagefle qu'en tous les fages 
,de la narion & Monarchie dont 
il eftoir Officier. Vous y auez vn 
Mardochee & vn Nehcmie grands 
& puiflans & des premiers dans la 
Cour des Roys de Perfe , qui nous 
reprefentent leur propre hiftoirc. 
Vous y auez vn lob , grand, riche , 
& puiflant homme en Ton temps, 
plus grand encore en probité , en 
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patience & grandeur de courage 
incomparable , qui nous raconte 
Ton hiftoirc , & les admirables dif- 
cours tenus entre luy & fes amis à 
l'occafion de fon infortune. Bref, 
tous y aucz vn Moy fe , le plus an- 
cien de cous ces Efcriuains, nourry 
en la Cour du Roy d'Egypte , in- 
struit en toute la fapienee des E- 
gy ptienSjeftimcz de toujours pout 
leur fageffe par deffus tous les au- 
tres peuples de la terre , mais de- 
puis , & de plus doué Se rempli 
d'vne autre bien plus haute & fii- 
blime fageffe , qui paroift & reluit 
par tout en fes eferits , au près du- 
quel tous lés plus grands & fages 
Legiflateurs renommez entre les 
Payens,font moins que des enfans, 
quoy qu'ils ayenc appris en fo n Ef- 
cholc ce qu'ils ont 4c plus beau & 
de meilleur. . 

Des gens de ce fte nature &s tr em- 



Digitized by Googl 



CONVÀINCV. %1$ 

pe , de ccftc qualité te condition , 
d'vnfi grand te releué courage , fi 
nobles te fi glorieux , fi fagcs te û 
prudens , font ils pour fc raualerfi 
bas que de s'amufer à efcrire te for- 
ger eux mefmes les premiers , ou à 
fuiurc ,cofir mer &entrc tenir les im- 
poftures te fourbes d'au très, qui les 
auroienr deuancés. Gefar te Ale- 
xandre» Scipion & Caton.Ariftote 
te Platon, te autres femblablcs 
gens , eminens en fçauoir, fageiTe , 
vertu, grandeur, richclle , te puif- 
fance mondaine entre le Paycns, 
fe font ils amufez à ce beau meftier 
de fourberie te matoiferie ? 

D'autre codé vous auez entre 
les autheurs te efcriuains du Nou- 
ueau Teftament noftrc Seigneur 
Iefus Chrift le premier , de qui 
tous les autres ont appris te puife , 
qui (s'il n'eft en effed ce qu'il s'eft 
dit cftrc , à fçauoir le fils de Dieu ) 
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n'a cfté que fils d'vn pauurc Charv 
pencier & d'vne bien (impie fille 
du plus bas populaire. Ses Difciples 
& Apoftres , pour la plus part, 
poures pefchcurs, gens (impies, ru- 
des, groffiers&ignorans, comme 
ont accouftumé d'eftre telle forte 
de gens , & comme il paroift par 
leur propre hiftoire es Euangiles , 
auant qu'ils fufTenc imbus de cefte 
fapience d'enhaut , qui leur cft ve- 
nue du Ciel. Des gens tels que ce- 
la, & de cefte maille là, eft oient ils 

propres à feduire & ttomper tout 
le monde par leurs prétendues im- 
poftures,&cela contre toute la plus 
forte &afprerefiftance que toutes 
les puuTancesdc la terre y ontfait- 
te par perfecutions les plus fanglan- 
tes & horribles , & par le fçauoir, 
do&rine &fubtilité des plus grands 
Philofophes , qui ont combattu 
uc qu'ils ont peu le Chriftianifme i 
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Quelle grande rufe , & firieffe , 
quelles puiffantes raiforts Se fortes 
perfuafions ont peu partir d'efprits 
fi bas , de perfonnes fi abie&cs, 
d'hommes fi mefprifcz , qui ayenc 
efte capables de furprendre & abu- 
fer tout le monde , d'amener cap- 
tiue à l'obciffancc de Ghrift toute 
penfée d'homme , de tout aage , 
fexc,condition & qualité, abbattre 
&ruiner de fonds en comble IcPa- 
ganifme fi enraciné par tant de fie- 
cles és efprits des hommes,& main- 
tenu par l'authorité de toutes les 
puiffanecs fupetieures de la terre ! 
Et encore de porter les hommes , 
& les faire refoudre aucejoye, à la 
perte de leurs biens, honneurs, 
eftats, eftime & réputation, de leur 
viemefme, &: de tout ce qu'ils ont 
de plus cher icy bas, voire à foufte- 
nir les plus horribles & exquis 
tourmens du corps (dont les çxcnv 

? 4 
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fies fc voycnt es Martyrs , de tout 
aage , fcxc & condition , de tous 
peuples & nations , cp tous lieux , 
partout le monde, te par longs fic- 
elés ) pour le maintien d'vne four- 
be (fi on en croid les Athées) ridi- 
eulç te abfurde , fur J'cfperance 
d'vnp prétendue imaginaire fclict- 
•téapresçplte vie, dclaqucHpils, ne 
donnent autre cautjpp que la pro- 
jpetfp de ee prétendu fils. 0> char- 
peptjpr- Comment, eft-çe que des 
gens ainfi faits opt peu fe perfua- 
derdp pouuoir gajnçr fcattirpr le 
mode a eux,rcn joller de leurs fon. 
ges te rpfueries? Certes i| fautbipp. 
reponnoiftre en cegy la force in r 
uincible de la vpr jti , te le doigt ôp 
vertu deR jeu^qui à f*g» & s'eft def- 
ployc çpçeftœuur* fi admirable. 

qualité donc te ponction de 
cesfaprc* Efçriuaifls,ne comporte 

p*? q»e f • (mot fourbes , $ fpr> 
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geûrs de contes & fables. El vojl^ 
pour le premier chef , quj fc pour» 
roit bien dilater pins au long. 
Quant au fccond,qui eft le nom* 

bre & la diaetfitc de ces Efcri- 
uains,ilarriue rarement , ou point 
du tout, qucpluficurs&diuerscf- 
prits fans concert ni communica- 
tion , côfpirent & s'accordent bien 
enfemble à forger , oq maintenir 
& entretenir , vn c mcfmc foui bc , 
car l'cfpric de l'homniç^par l'amour 
demefuré qu'il fe porte naturelle- 
ment à foy îuefmc, eft mçrucilleu- 
fement diuers & niai accordant 

aux penfees, inucntipn^fcimagi-r 
nations d'autruy , chacun voulant 
s'en faire à croire , & parçiftrç aufli 
bo & induftrieux inue ntppr qp'vn 
autre. D où vient que toitf ces fai*- 
feurs de Romans d'auioutd'huy, 
ont tous leurs inuep|ion$ feparces,, 
# nul prcfque ne poûtfu, jt l'jnueîv 
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tion & dcuTein d'vn autre. Mais 
les Efcriuains facrez fontplufieurs 
en nombre , de temps & de lieux 
très- differens , depuis Moyfe juf- 
ques aux Apoftres , il y a près de 
deux mille an s, du r âc lequel temps, 
rantoft envn fieele, tan toit en vn 
autre, &en diuers lieux,perfonnes 
de différentes fortes, conditions & 
qualitez, Roys,Princes,Seigneurs, 
Capitaines, Gourtifans, Do&èurs, 
fîmples & menus cens . pefcheurs , 



fendre vne mcfme prétendue four- 
be,d*vn feul Dieu créateur duCiel 
& de la terre, &c. &: à nous repre- 
fenter l'hiftoire d'vne petite, mais 
admirable & tres.illuftre nation. 
( qui fe void & fubfîfte encore au- 
jourd'huy efpanduë par tout le 
monde) auec vne liaifon & contex- 
ture fi iufte , depuis fon premier 




Digitized by Google 



CONVAINCV. 

commencement par l'cfpace de 
plus de deux mille ans. Et cela Ci 
conftamment, fi vniformemenr, 
& Ci concordammentquc rien ne 
fc choque, ni ne fe dément. 

Vn fi admirable &conftantac- 
cord en tant de perfonnes & teftes 
fi différentes, feparées de temps, de 
fiecles & de lieux, en tant de cho- 
fes & fi eftrangcs, & au deflus de la 
raifon & comprehenfion humaine, 
ne peut pas cftre vn effet & produ- 
ction d'vn efpritfaux & menteur, 
qui fe coupe d'ordinaire & fe dé- 
ment foy mefmeenfes propres in- 
uentions &menfonges, combien 
eft il plus impofïible que tant.de 
gens s'accordent fi bien en ces cho- 
fes, fi elles font forgées & inuen - 
téesàplaifir? 

Lafinauffi&rlebutdcces Ëfcri- 
uains dément euidemment Iafauf- 
feté de cefte imputation , qu'ils 
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ayent controuué ce qu'ils difent. 
Ceux qqi fc méfient de tromperie 
inonde, & coucher fur le papier 
Jcurs Toges &rcfucries,le font d'or- 
dinaire & prcfquc toufiours pour, 
quelcune de ces fins,e'cft à fçauoir, 
pour en attrapper honneur, plaifir, 
profit ou richefle, pour eux ou les 
leurs,comrne font vniucrfellemcnt 
tous fourbes & matois. Ou pour 
donner du plaifîr, & auoir le bruit 
& la réputation de gens diferts , Se 
beaux efprits, comme les railleurs, 
gauffçqrs , & faifeurs de Roman» , 
& fembJables pièces. Quelques 
vns par vanité , pour fc faire admi- 
rer,e(timer&prifer des hommes, 
en fouftenant quelques paradoxes, 
& opinions nouuelles, cftrangcs & 
monftrueufes , comme plufieurs 
entre les PhilofophesPayens,& les 
Hérétiques entre les Chreftiens , 
peu, ou point du tout, fc fontpro-. 
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pofez en leurs fables & bourdes, te 
controuuées inuentions, vn bon 
bue, de profiter au public, & à toux 
le genre humain , de porter les 
hommes à la vraye vertu , te le» 
amener à la droite félicité. 

Or ie croy que nul homme feu- 
fé ne dira qUe les hiftoires facrées 
du Vieil te Nouueau Teftament 
foient des Romans controuuez; 
pour donner du plaifir, te pour ac- 
quérir à leurs Efcriuains la louan- 
ge deloquence mondaine, &de 
po liteffe d'efprit , Comme les hom- 
mes la iugent te eftiment , l'air, lé 
fty le , la façon de ces liures là font 
par trop efloignés des Romans , te 
toutes les cir confiances des temps, 
des lieux , des perfonnes y font Ci 
ponctuellement marquées , te par 
tont Û accordantes, qu'il faut eftre 

Barbare te Cyctope, bu du tout 
ftupicte te Uebecé, pour ne pas re- 
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connoiftre la merueilleufe & infi- 
nie différence qu'il y a entre ces 
fain&es hiftoires , & des fabuleux 
Romans. Iointque les faifeursde 
Romans , bien qu'ils fuiuenc ( s'ils 
font habilcs)le plus qu'ils peuuent, 
la verifimilitude, & s'efloignent 
des prodigieufes fixions des Ama- 
dis,neantmoins ils monftrent affez 
qu'ils ne veulent pas cftre creuz de 
ce qu'ils content , ainsont deflein 
<îc charmer en quelque façon (par 
labeautédu ftyle, lagentïlleflede 
l'inucntion & l'addreflc à garder 
la verifimilitude ) les yeux de l'ef- 
prit pour luv faire voir ce qui n'efl: 
pas, &dcle&er parcefte plaifante 
tromperie leur Le&eur. Mais les 
Efcriuainsdes hiftoires facrées, les 
propofent comme certaines, véri- 
tables, & indubitables , & veulent 
que l'on les tienne fermemét pour 
telles. Ce qui feroit vne grande 

1 ^ 4 
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bcftife à eux , & indigne de gens 
d'efprit, Ci c'eftoient Romans con- 
trouucz & forgez à plaifîr 9 joint 
que le ftyle en eft merucillcufe- 
ment (impie & populaire , & bien 
ciloigné de la façon d'eferire de 
ceux qui ont defîcin de tromper & 
cajollcr le monde. 

Auffi peu , & moins encore, fe 
trouuera il, que les autheurs des 
Iiures facrez ayenteerché d'attra- 
per des hommes , par leurs fixions 
& inuentiôs,des honneurs, plaifirs, 
eltars ou riche (Tes. Moyfe ni Iofué, 
n'ont poic* cerché delailTcrà leur 
pofterité le gouuernement & em- 
pire de la nation des Iuifs , lequel 
ils ont conduit. Moyfe n'auoit que 
faire de quitter la Cour de Pharao, 
pourauoirde l'honneur & des ri- 
che fles , puis qu'en y demeurant il 
eftoit pour eftre réputé fils de la fil- 
le do Pharao. Dauid n'a pas par 
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fcs Efcrits & Pfeaumes acquis îc 
Rov au me , là gloire & la puuTancc 
qu'il a eue , mais par fa valeur, & 
par les guerres qu'il a menées , & 
par la raueur&benedict'on de Dieu 
qui l'a conduit Se ad d relié. qu'auoit 
ii a faire citant grand & puidanc 
rov de s'amufer a drefTer fcs pfeau- 
mcs,tî ce font des i nu entions creu- 
les ? Que cerchoit il, que f e p r o p o- 
foit il en cela cf hamain * 

Salomon fon fils n'a point ïcqais, 
ni cerché par la compétition de fes 
ProucrbcS, Ecclefiafte & Canri- 
que, I honneur, la gloire, &icsri- 
chefîcS qu'il à poffedées par deflus 
tous les autres Rcys de la tdrrc. lia 
eu tout Celàauparauat que d'e Ce ri- 
re &: en Ton Eccte fiait c il mon ftre 
aiïez îe mcfpris qu'il en fair. Efaie, 
Ierernie , Ezcchiel , & les douze 
pecis Prophètes t dut ifsxerehé par 
leurs eleriu, les biens, honneurs &c 

pUûaxs 

■ 
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olaifirsde ce monde ? Eux qui ont 
efté haïs, mocquez, perfecutez, la- 
pidez & mis à mort pour cela ? te 
ce non contre leur deflein & atten- 
te, te malgré eux , ains volontaire- 
ment fe fontfoubfmis & offerts à 
toutes ces chofes, pour obéît a ce 
Dieu qui lesenuoyoit. Noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift de mefme , te 
fes Apoftrcs,ont ils couru te pour- 
fuifcii après ces chofes par leur do- 
ctrine te prédication , ou par leurs 
efcritsî Ains tout le rebours ils ex- 
hortent^ admoneftent leurs Dif- 
ciples te Sénateurs , a ne point ai- 
mer nircccrchcr ces chofes, à s'at« 
tendre pluftoft à la croix,aux tribu- 
lations te perlecutions du monde, 
pour la profeflîon de la do&rino 
qu'ils leur enfeigoent. 

Dirons nous que la vanité te le 
defir de gloire ait mené ces gens là, 
pour auoir la réputation defir» 
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gtns d'ëfprïc, & fobtils. Rica 
moins. Les Apoftrcs,poures pef- 
chcurs , gens rodes , groflîcrs & 
ignorans , poouoyent ils afpirer a 
vne telle gloire , & fe la pouuoyenc 
ils promettre dé la part des hom- 
mes, ou delà pofterité ? Ioint que 
leurs eferits font pleins du mefpris 
qu'ils faifoyéht , Se qu'ils veulent 

que leurs Dfïci pies facêiiÉi d'vnp 
telle gloire. Salomon n'a point re- 
cerché par fes, eferits cefte gloire : 
auparauant que d'eferire il auoit 
cefte grande fa pien ce qui Juy a ac- 
quis la gloire du plus fage & fça- 
uant de tous les mortels qui l'a-- 
uoyent précédé. Et a eu cefte gloi- 
re Se réputation non en fouftenant 
& mettant en auant des Parado- 

» 

xcs Se opinions extrauagantes, for- 
gées &controuuées parliiy , con- 
tre l'opinion commune des autres 
hommes , mais par vnc vraye Se 
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droite Sapiencc>& admirable con* 
noifîance qu'en effet il auoitdela 
nature de toutes chofes. Dauidfie 
lofué auoycnt aflez de gloire d'ail- 
leurs par leurs faits d'armes, fans 
affecter celle cy par leurs efents; 
& propofition d'opinions fantafti- 
ques. Si Moyfe euft voulu cerebec 
de la gloire mondaine, il Teuft plu- 
ftoft trouuéc & acquile par la pro* 
poiltion de la fagelTe des Egy ptiens, 
en laquelle il auoit cfté inftruit,qui 
cftojc lors renommée au Monde, 
que non pas en forgeant de nou- 
uclles opinions & doctrines con* 
trouuées, Daniel, de mcfmeauoic 
aflez dequoy fe preualoir , & fair© 
valoir vers les hommes , par la fa-; 
pience des Chaldcens , laquelle il 
fçauoit , que par vne nouuelle , in- 
ouïe & cftrange dbârine* Ainlî 
donc il eft euident que le defir do 

vaine gloire n'a point po»*é ces fa* 
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crez Efcriuains , à mettre la main 
à la plume pour nous compter les 
fooges & refueries de leur cer-, 
ueau. 

Quoy donc, elVce le deGr du 
bien public , & de profiter aux 
hommes par leurs nouuelles in- 
qentions,& grotefques de leur ccr- 
ucau ? Certes on employé quel- 
quefois les fixions es enfeigne- 
mens moraux & politiques. Les 
Fables d'Efope font toutes de ce- 
tte nature. Et les Orateurs em- 
ployent bien quelque fois les Apo- 
logues en leurs harangues, comme 
celuy de Menenius Agrippa , de la 
difienfion entre le ventre & les au- 
tres membres du corps : &i'Efcri- 
ture mefme s'en fert quelque fois, 
comme eft celuy du fils de Gc- 
deon , des arbres qui fe choifirenc 
vn Roy. Les Paraboles auffi (ont 
vue efpeççrde fi&ion morale & in- 
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ftru&iue > comme celle de Gad à 
Dauid,du poure homme & de fà 
brebis; Et de telles Paraboles font 
£ leins les £uangiles, & les difcours 
de noftre Seigneur Iefus Chrift en 
eftoyent tous parfemez. Mais ces 
chofes n'ont rien de commun auec 
ce dont il s'agit maintenant. La 
queftion cft , Ci les Hiftoires du 
Vieil & NouueauTeftamentfont 
fables & contes faits à plaifir, ou fi 
ce font récits de chofes véritable- 

■ 

ment aucnuës. * 

Ceux qui apportent en leurs dif- 
cours & eferits, des Apologues & 
des Paraboles , ne les donnent pas 
pour vrayes hiftoircs , ils font affez 
voir qu'ils ne les propofent que 
pour inftru&ion, & non pour cho- 
ie réellement aucnuë. Mais les 
Eferiuains facrez , propofent leurs 
hiftoircs comme véritables récits 

• ♦ 

4e chofes réellement aduenuës j dû 
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cela eft euident par la remarque 
qu'ils font de toutes les circon ftan- 
fiances & particularitez qui sob- 
feruent és vraycs hiftoires , & pat 
ou on a accouftumé de reconnoi- 
flrc & difcerner les Romans , & fi. 
ôions Portiques , d'auec les vraycs 
narrations. Ils veulent que nous 
tenions & croyïos ces cho Ces qu'ils 
nous recitent, pour tres-verita- 

blcs,& certainement auenuës. A 
quelle bonne fin cela, fi ce ne font ' 
en effet que des chanfons ? Les 
bons efcriuains qui veulent inftroi- 
re & profiter , en vfent ils aiofi > 
Nullement. Et puis quand bien 
quelcun voudroit eferire vn Ro- 
man moralifé > pour feruir d'inftru- 
âion , toufiours ne le debiteroit il 
pas pour vraye hiftoire. Et nous 
auons cy deffus veu que ces hi- 
ftoires facrées n'ont aucunement 

l'air, ni i a mine de Romans. 
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Et quant aux dogmes , 4o&*ipcs 
&; cnfcigncmcns dont les liures faf. 
crez font pleins , les Athées veu- 
lent Us que ce foyent paradoxes, <8c 
& opinions fauuages Se extrauar 
gantes? Si cela eft , ie leur detnA* T 
de a quelle bonne fin elles peuuent 
auoir efté par les facrez Èfcriuainp 
forgées & inuentées.» Car nous 
auons cy deuant monftré qu'elle* 
ne pcuuent auoir efté controuuées 
par eux à mauuaife fia , ni perni- 
cieux dcffein.Si ce font inuentions 
& non realitez , à quelle bonne £u 
fçau roy enc elles auoir efté forgées? 
Certes ils n'en fçauroyent dire au- 
cune. Et de plus ces autheurs fâ- 
crez propofent ces dogmes pou; 
cftre creus fermement r 6c tenuj 
pour chofe très indubitable ; peuj: 
il y auoir en cela aucune bonne fin 
& raifonnablc , fi ce font en effet* 

des extrauaganecs i j 
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"'"''Diront- ils que ces gens là vou- 
lais portéf les hommes à la vertu, 
ila iuftice, terapetan ce,: vaillance, 
vérité, fidélité , amitié, charité, pa~ 
' tien ce, honneur,refpe&, obaïlïan- 
. ce,obferuation desloix delà focre- 
té humaine , &c ontereu que l'o- 
pinion (quoy que faufle)dvn Dieu 
Créateur , & gouuerneur de tout 
cet Vniuers, luge, vengeur & ré- 
munérateur des bons &mauuais, 
& que les exemples (quoy que fup- 
pofez & forgez) des vices & vertus, 
des vns chaftiez , & des au très faia- 
riëz & guerdonnez par vnc Prout- 
denee, feroyentvn puitfant motif 
&indu&if pour cefte fin là. Et que 
Veft cela qui les a induit à forger 
opinion d'vne Prouidcnce; 
aUéc toutes fes dépendances, & 
ces belles hiftoir es pourferuir de 
patron dés vices & vertus. A peu 
près comme Horace prétend ( en 

• » 
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ceftc Épiftre qui commence, 
jambe Ut firiptorem , Maxime Lolli) 
qu'Homcre a forgé fon Iliade & 
Odyffée , & nous y fait tous ces 
f beaux contes pour feruir d'inftru- 
ctions & enfeignemens moraux. * 
Il eft bien vray que la créance 
d'vn Dieu tel qu'il nous eft propo- 
fé es eferits facrez , eft le *ray Se 
vnique mbyen,& le plus vif & effi- 
cacieux motif pour porter les hom- 
mes à la vraye vertu , comme il pa- 
roift és exemples de la vie des vrays 
fidèles del'vn & de l'autre Tefta- 
mentj en comparaifon de laquelle,- 
toute la plus luftreufe vertu des 
Payensn'cft qUe fumier & ordure. 
Ge qui feroit aifé de vérifier par 
vne exa&e collation. Et ceux des 
premiers Pères Ghteftiens qui onc 
eferit contre la vanitédes Pavens, 

■ 

l'ont bien monftré, comme Ter* 
tullian y Minutius Félix & autres.» 
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Mais il cft aufli bien vtay , que fï > 
, eefte opinion d'vne Diuinité éc 
Prouidence, telle que l'en feigne la 
Religion Chrcftienne, eftoic fauf- 
fe, imaginaire Se controuuce , elle 
ne produirait pas vn teleffed, que 
de porter ainfi les hommes à la 
. vraye vertu. 

■ Et ne fert de rien d'obie£rer,qu • 
vne opinion ( quoy que fauffe,mais 
crue pour vraye & certaine ) fait 
pareil cftcâ que fi elle eftoitreclle* 
ment vraye, comme cela fc vérifie 
par beaucoup d'exemples, Car ies 
impreflions fauffes, qu'on donne à 
l'efprit , de quelque chofe , ne du- 
rent gueres. Elles trompent pour 
peu de temps. C'eft comme du fard 
fur vn vifage, & vn coloris qui don- 
ne pour quelque temps du luftre, 
mais n'eft pas, durable. Mais cefte 
créance d'vne Diuinité & Proui- 
dence eft ferme $c auftçonftantc 

> 
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te inébranlable que les Cieux. Et 
ce n'eft point vne fi&ion des Eferi- 
uains facrez , car ceux qui n'ont ia- 
mais ouy parler d'eux , ni veu leurs 
eferics , l'ont eue & l'ont encore 
maintenant, car nous auonsmon- 
ftré cy deuant que tous hommes 
gencraleméc ont eu en tout temps 
cefte créance d'vne Prouidencc 
& Diuinité. 

Au ffi y a il vne trop manifefte& 
infinie différence entre les fables & 
fictions Pottiques d'Homcre , ôc 
les narrations de l'Hiftoire Sacrée. 
Homère ( s'il a eu le defTein que 
luy attribue Horace, dinftruircôc 
dele&er par fes fables) n'a pas eu 
intention que nous primons fes fa- 
bles pour veritez, & n'a pas débité 
ces belles bourdes pour de vrayes 
hiftoir es, mais a drefTé vn beau Ro- 
man moralifé. Mais (comme nous 
auons dit ) les Efcriuains (accès 

». 
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nous donent leurs narrations pour 
chofes tres-certaines & indubita- 
bles . Et quant aux fàu fles Diuini- 
tcz d Homère, & a tout ce qu'il en 
raconte , ie penfe que nul de ces 
forts cfprits d'aujourd'huy , que 
nous combattons, n oferoit foufte- 
nirfans rougir, ou pallir, que ce 
que la doctrine Chrétienne enfei- 
gne d'vn feul Dieu Créateur, con- 
feruatcur, iuge & gouuerneurde 
tout cetVniuers,de fon culte&fer- 
uice, & du moyen de paruenir à la 
vraye félicité par vn feuJ le/us 
Chrift, ne foit incomparablement 
4 plusconuenable&feancàla Diui- 
nité ( s'il y en a vne ) &: conforme 
mefmeàia droite raifon, quenon 
pas tous les contes fabuleux des 
faux Dieux d'Homère, voire que 
tout ce qui luy efchappe par fois 
de plus beau , & de plus graue tou- 
chant la Diuinité. • 

\ 

i 

i 
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Ainfi iln'y a aucune apparence* 
deraifon d'obie&eraux Efcriuains 
facrez du Vieil & Nouueau Tefta- 
ment , qu'ils ayent forgé & con- 
trouué du leur , ou pris de laforg© 
de quclqu'autre , qui les ait prece* 
dez , les chofes qu'ils nous en fei- 
gnent Se propofent en leurs eferks, 
ains toutes raifons combattent au 
contraire. A quoy t'adioufteray ce 
peu de remarques qui pourront 
feruir de commencement d'vit 
plan à qui vou droit trai&er cefte 
matière plus au large , comme cela 
fe peut. 1 " . 

CHAP. XIV. 
Suite des preuves de la Diuiniti 
des Sainéîes Efcritures. 

I, E S chofes qui font contenues 
^cn l'Efcricurc, font de deux 
— * 
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fortes, c'cft à fçauoir, les Doftrines, 
& lesfftiïoires. Ni les vnes ni les 
autres ne peuuent auoir efté for- 
gées par l'efprit humain , ni par les 
Démons. Les Dottrines font dere- 
chef de deux fortes, i. LesDogmes 
ainfi proprement dits , qui regar- 
dent la foy & cognoiffance, com- 
me qu'il y avnDieu Creatcur,&c. 
vn Icfus Chrift Fils de Dieu Sau- 
ueur& Rédempteur du Monde, 
&c. z. Les Enfeignemens moraux, 
qui regardent la prattique & con- 
duite de la vie en l'exercice des 
vertus. Ces Dogmes, qui regar- 
dent la foy & connoiiTance, font û 
hauts, fi fublimes , il excellens , fi 
admirables , fi pleins d'vneexquife 
fapience,fi profonds,cachez & ab- 
ftros , notamment les myftcresdc 
la Trinité, Incarnation & Rédem- 
ption , qu'ils font impénétrables à 
tout efprit humain, pour les pou- 
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uoir auoir forgez ni controuuez, 
ou deainez, ôc font fie iloignez de 
l'humeur , & contraires au naturel 
& génie du Diable , qu'il ne fçau- 
roit, ni ne voudroit auoir penfe à 
forger & enfeigner telles chofes 
aux hommes. Et les bons Anges 
ne les voudroyent pas auoir for- 
gez, s'ils fontfauxi vne telle fi&ion 
repugneroit à leur intégrité. 

Et quant aux Enfeignemens mo- 
raux, ils contiennent vne forme fi 
exa&e de fainâcté tout a fait ac* 
complie ôc incomparable ( à la*, 
quelle n'approche en rien toute la 
vertu des plus célèbres Philofo» 
phes Payeris ) que l'homme pé- 
cheur & corrompu , comme il eft 
narurellement,& enclin au mal,nd 
fçauroit auoir controuué vne £ 
parfaite règle de bien viurc , corn* 
me eft celle qui nous eft là enfei- 

gnée. Beaucoup moins le Diable, 
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fi ennemi qu'il cft de toute vertu & 
fain&eté, la voudrait, ou pourroit, , 
il auoir enfeignée & recomman- 
dée aux hommes, Iointquefion 
accorde des Démons, il faut accor- 
der en fuite vn pieu , comme il a 
efté monftrc cy delTus. D'où il eft 
euident que de toute neceilîté ces 
ebofes font de Diuine rcuelationi 
Quant aux Hiftoires & narra* 
lions , elles font tellement liées & 
attachées aux Dogmes , que ces 
chofes ne fe peuuent feparer,telleT 
met que fi les Hiftoires font frayes, 
& non controuuée*, il faut de ne, 
ceftité que les Dogmes qui y font 
joints foyent auffi vrais. Car par 
tout vous y voyez vn Dieu Créa- 
teur & gouucrneur du Giel & de ; 
Ja Terre , qui voi d , conduit & ad- 
drefle toutes chofes,Iuge des hom- 
mes, qui punit & chaftie les vns, 

guerdonne & rccompcnfe les .au- 
tres, 

i 

j 
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très , qui fait des merueilles au def- 
fus de toucc la nature, qui fe dit, & 
fe monftrc par effeét, eftre tel qu'il 
yeft dcfcrit& dépeint, à fçauoir, 
Ecerneljinfini, immortel, inuifible, 
incomprehcnfible , tout Puiflanr, 
tout Sage, tout Bon, Iufte & M ifc- 
ricordicux, &c. On voidau Nou- 
ueau Teftamcnt vn homme ( Iefus 
Chrift noftre Seigneur) fe difant 
eftre le Fils de Dieu, le Sauueur du 
Monde , fe dcmonftrant eftre tel 
par Tes Miracles, mourant pour le 
falut deshommes,refufcitant,mon- 
tant au Ciel, & là s'aiTeoir à la dex- 
tre de Dieu Ton Pere, enuoyant de 
là le S. Efprit fur Tes Difciples. On 
le void ferui des Anges , prefchc 
aux Gentils, creu au Monde,&pac 
la prédication feule de Ton Euan- 
gile, & la vertu de Ton Efprit, abba- 
tre toute l'idolâtrie & fuperftitioa 
Payenne , ruiner l'Empire du Dia- 

R 
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blc , te triompher glorieufement 
de Satan Se de toute fa puiflanec. 

Ces Narrations ne font point fa- 
bles artificiellement controuuécs, 
comme celles d'Homère , & les 
Romans vieux te nouueaux de 
toutes fortes , mais font vrayes 
hiftoires , & naïfs récits de chofes 
réellement .& certainement aue- 
nuës ainfi qu'elles font là racon- 
tées. Ce qui cft cuident , premiè- 
rement , par la fuite & enchainure 
admirable de ces narrations , qui 
fe fuy uent, s'entretiennent,s'enrrs- 
fouftiennent , & affermiflent tou- 
tes les vnes les autres , auec vne û 
merueilleufe iuiteiTe & accord que 
rien n'y baaille , ni ne fe dément. 
Ce qui en vne fi grande multitudo 
& variété de narrations , fi bien 
continuées, auec toutes leurs cir- 
conftances du temps, des lieux, & 
desperfonnes ( dont on void mef- 
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mes plufieurs traces es plus authen« 
tiques & certains monumens dis 

l'Antiquité) & fi bien continuées 
partant de fiecles , depuis le com- 
mencement du monde , iufqu'a 
noftre Seigneur , durant quatre 
mille ans , (ioint la liaifon & cohé- 
rence de celles du Nouueau Te- 
dament auec celles du Vieil,) ne 
fçauroitauoir efté drefle & adiufté 
fi admirablement pat aucune in- 
duftrie humaine, pour fubtil 8c ar* 
tifleicux que fçauroit aûoir. efté 
l'Efcriuain , quand bien ( ce qui 
n'eft pas ) ce feroit vn feul homme 
qui auroit pris à tafchc d'eferire Se 
continuer d'vn deflein pourpenfé 
vnc telle inuention delà forge de 
fon efprit. 

Beaucoup moins s'eftil peu faire 
que tant , & de fi diuers Efcriuains 
en temps,& pais fi difFereusJes vns 
au deferc, les auti.es en ludée, les 

R 2. 
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autres en Babylone , les vos en Te- 
rufalem , & les autres en Samaric , 
(deuxRoyaumes Ci ennemis&con- . 
ttaires ) les vns Iuifs , les autres 
Chrefticns, (deux peuples fi oppo- | 
fez ) en vne fi mer ueilleufe variété 
de matières, & argumens fi diffe- 
rens de leurs eferits, comme font 
Hiftoires , Loix & ordonnances 
Politiques & Ecclefiaftiques , en- 
feignemer s moraux prophéties de 
plufieurs fortes, Epiftres, difeours, | 
difputcs , de ftyles fi difFerens, l'va i 
bas (impie &naïf, l'autre figuré, 
fublime & rcleué ( ou toute i'elo- 
que n ce humaine rie fçauroit arri- 
uer) Vautre doux, vni & poli, l'autre 
dur, rude, & comme raboteux : il 
cft, di ie, impoffible que tant de fi 
difTcrëtcs teftes,qui ne fe font veus, 
ni cognus, ni communiqué enfem- 
blc, Cet oient ai nfi bien accordez &C 

rencontrez à mettre en auan t , 6* 
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donner crédit à vne mefme fourbe 
fi bien continuée , & à adiufter fî 
admirablement & les narrations % 
& les dogmes, &: les enfeignemens 
qu'ils propofent. 

Sccondemen^que ces narrations 
ne foient point fabuleufes , & con- 
tes faits à plaifir , il paroift parco 
que la nation des Iuifs de laquelle 
l'origine &c l'hiftoire nous eft dé- 
duite au Vieil Tcftament durant 
plus de deux mille ans , & qui faic 
prefque toute la matière & lubieéfc 
des liures duVicilTeftament &vne 
bonne partie de ceux duNouucau, 
cft & fubûfte encore aujourd'huy 
efparfe par tout le monde , & de la 
mefme façon que cela auoit efté 
prédit par leurs propresProphetcs. 
Leurs vs, couftumes, cérémonies , 
Religion , & façon de viure toute 
telle quelle leur à efté preferitte 
par leur Lcgiflatcur Moyfc Se les 
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Prophètes. Quel. Chriftj&fcsApO' 
lires, ayent cfté,&: ayéc prefché par 
le monde , il ne fe pcuc nier , puis 
que leur doctrine, &c leurs efcrits, 
for receus & cfpandus par le mon- 
de vniucrfel , es mains , & au cœur 
de tant de millions de Chreftiens, 
qui depuis feize ficelés ont efté , &c 
font encore fur la terre, cognus Se 
célèbres entre les hommes. 

Mais peuteftre dira on, que le 
fondement de ces hiftoireseft bien 
vray & réel, & qu'il y a e u vn A bra- 
ham, vn Moyfe, vn Iofué, des lu- 
ges, & Rois d'ifraël, vn Dauid, vn 
Salomon, &c, vn Iefus Chrift Se 
des A poftres , mais que Ton a enri- 
chy SieftofFé ces hiftoircs de beaux 
contes jaunes , comme l'Iliade 6c 
Odyflced'Homere^onrle fonde- 
ment cft hiftorique,y atant eu autre 
fois vne Troye, vn Paris, vn Piiam, 
vh Hedor , Se vn Aehille Sec. 
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Mais qui n'ont pas fait & dit tout 
ce qu'Homère chante & raconte 
d'eux. Et comme les Romans de 
Roland & de Renaud, qui ont efte 
autre- fois , mais qui n'ont pas fait 
ce que les Romans qu'on à eferit 
d'eux nous débitent. Qu'ainficcs 
miracles & mcrueillesd'Egypte,&: 
du defert, de Iofué,& des lugès,& 
des Rois, & de Iefus Chrift , & de 
(es Apoftres, font des enrichifle- 
mens de l'inucntion de ces Efcri- 
uains pour faire valoir leur mar- 

chandife. 

Voyons s'il y a quelque apparen- 
ce à cefte defaitte. Première ment, 
Moyfedcfcrit luy mefme fon hif- 
toirc , &c celle du peuple des luifs, 
qu'il a tiré d'Egypte,^ conduit pat 
40. ans par le defert, auec vnenaï- 
ueté& ingénuité incomparable, Ci 
efloignée de foupçon de fourberie, 
qu'il y marque raefmes fes propres 
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dcfaux^nc donc point les plus ho- 
norables charges de ce peuple , la 
Sacrificacure & laRoyauté,à aucun 

de fa po (1er itc. Et peu au par auant fa 
mort il leur faitvn long Sermon, 
( qui cft tout le lîure du Deutero- 
nome) là ou il leur reptefenre tout 
ce qui leur cft aduenu fous façon* 
duite dans le defert , & quelque 
temps auparauant leur fortie d'E- 
gypte, tout ainfi qu'il le recite es 
liures d'Exode, du Leuitiquc, &c 
des Nombres. Y auoit il là lieu,& 
apparence de leur faire des contes 
controuuez & les prendre à tef- 
inoins de ce qu'ils n'euiTent point 
- veu & connu, & de leur en vouloir 
faire ainfi à croire > 

Dira on, qu'il ne leur à point raie 
ce Sermon , que e'cft vne fuppoll- 
tio n , qu'il n'a point eferit ces liures, 
ou que ces eferits ainfi farcis de 
«ontes fabuleux ont efté'tôg» temps 

* \ ' 
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cachez , & n'ont efté publiez que 
long temps après fa mort, lors que 
la mémoire des chofes arriuées au 
fortir d'Egypte , & au defert eftoie 
cfcoulée, & effacée parmi ce peu- 
ple, qui à efté content & bien aifo 
de receuoir & croire ces beaux 
contes, comme faifans à 1 honneur 
de leur nation > Ou bien dira on , 
que quelcun long-temps depuis 
luy, ait forgé, & publié ces liurcs 
foubs fon nom? i. Cclafe dit Gra- 
tis, fans couleur ni apparence , ni 
fondement de raifon. t. Celaeft 
contre le tefmoignage des plus an- 
ciens monumens de l'hiftoire, qui, 
n'attribuent point ces liures à d'au- 
tres qu'àMoyfe,& n'aceufentper- 
fonne de les luy auoir fuppofcz. 
Diodore Sicilien eferit que Moyfc 
àdonnéaux Iuifs leurs Loix , les 
ayant receuës duDieu nommc/<u>^, 
qui eft le propre nom de Dieu 
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ne flatte point cette Nation , mais 
la nous repre fente comme la plus 
peru crlc,&de col plus roide qu'au* 
cune autre. 4, Comment telles im- 
po ft ures auraient elles fi vniuerfcl- 
lement,&fi conftamment gagné, &: 
pris racines û fortes en l'Efprit de 
cette nation par tant de ficelés ? 
y. Vne bonne partie de leurs Loix 
& eonftitutions, Politiques & Ee- 
clcfiaftiques ont pour fondement 
ces narrations, que ces gens préten- 
dent fabuleufes, & font bafties fur 
icellcs, comme la Pafque, lafette 
, des Tabernacles, le lu bile, Tannée 
de relafchc,&c. . ; 

Et puis ce Tabernacle fi beau , & 
magnifique , fi ingenieufement Se 
artificiellement dreffé , fidiuin,& 
admirable, & fi mytterteux ( fur le 
patron & modelle duquel Salo- 
mon ce glorieux U magnifi que&py 
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à depuis bafti Ton Temple, celte 
prodigieufe & admirable pieco 
d'ouurage ; à laquelle il n'y a jamais 
rien eu de comparable en cous les 
plus fuperbes baftimens que la va- 
nité, puuTanee& richetfe de cous 
les plus glorieux Monarques de la 
cerreonc efleuez) aueccouefon fer- 
uiee,& l'ordre fi merueilleux de (es 
Cérémonies , là ou on voit tous les 
myfteres de la Foy , & Religion 
Chreftienne crayonez , & comme 
dépeints au vif, (comme il fe void 
par le rapport qu'en font les Efcri- 
uains facrez duNOUueauTeftamet, 
& à leur imitation, les Pères & Do- 
cteurs de l'Eghfe , auec le corps de 
ces ombres)feta ce aufli vne inuen- 
tion & chimère de Tefprit deMoy- 
fe,ou de quelque autre depuis luy? 
Aura il deuiné tant de ficelés au- 
parauant tout ce que noftre Sei- 
gneur lefus Chrift dcuoit faire & 
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fourfrir, & enfcigner pour le falut 
des hommes, pour en drefler en ce 
diuin Tabernacle , & en toutes Tes 
appartenances & dépendances , vn 
tableau fi parfait & accomply ? 

Or s'il n'y a nulle apparence de 
foupçonner Moyfe de fourberie & 
fuppoficion en ce qu'il eferit de la 
deliurance des enfans d'Ifraël , ÔC 
de leur for tic hors d'Egypte , de 
leur partage parlaMerrouge,&dc 
leurs aduancures parle defert, du- 
rât 40 ans, puis qu'il repreféte tou- 
tes ces chofes de viue voix, à vne 
multitude de fix cens mille hom- 
mes, qui l'en pouuoient démentir, 
fi tant cft qu'il euft forgé ces cho- 
fes , ne fera il pas croyable en tout 
ce qu'il nous recite au liure de la 
Gcnefe, d'Abraham , d'ifaac, de 
Iacob, &: de fes enfans,du Déluge, 
de la Tour de Babel , & de Sodo- 
me , ôc pout remonter encore plus 
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haut, de la création du mondej car 
qu'y a il en tout cela qui foit plus 
a meferoire que fhiftoircdesenfâs 
d'ifraël en Egypte & au defert > Lo 
mefmc fe peut dire de tout ce 
qui nous cft raconté es liures de 
Iofué, des luges & des Rois , car 
tout cela n'eft point plus incroya- 
ble que cefte hiftoire d'Egypte & 
du defcrt,&à vneliaifonindiflolu- 
ble auec toutes les narrations de 
Moyfe.Etpourquoy eftimerôs nous 
ces chofes incroyables , puis qu'el- 
les nous font propofees commo 
ceuures & effefts d'vn Dieu éter- 
nel, infini, tout puiflant, tout bon , 
& tout Sage, infiniment relcué au 
deflus de toute la nature , puis que 
e'eft luy qui à donné eftre à la natu- 
re, & que par tant d'argumens pre- 
cedens nous auons monftré qu'au 
deflus de cefte Nature il y doit 
auoir vne telle Diuinité, fouree U 
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origine de celle Nature* 

De pîusjlne fe peut pas nier que 
Moyfc & les Prophètes ont pro- 
mis &: prédit aux lu ifs ; la venue du 
Me (lie. Et lors qu'il eft venu , les 
luifs en eftoient en vue merucii- 
lcufc attente , jugeans bien que le 
temps de fa venue marqué par les 
Prophètes eftoit arriué , ou tout 
près, à la porte. Car encore au- 
jourd'huy,& depuis plus de quinze 
ficelés jls font contrains de recon- 
noiftre que ce temps là eft paflé. Et 
quand ou les prelTe là deflusils ont 
recours à vn roifcrable & imperti- 

nêc efchapatoire,àfçauoir qu à eau- 
fe de leurs péchez roc tempsà efté 
prorogé, & la veniiedu Meule dif- 
feree;quoy qu'ils ne puifTt nt raon- 
ftrer quel fi grand péché ilspeuuét 
auoir commis , qui air caufé vn û 
Jongdelay, &voe fi horrible defo- 
lationde leur nation. Mais lesApo* 



Digitized by Googl 



{1res & Chreftiens prouuent cui- 
demmenc conct'eux que ce Meflîe 
promis eft venu au temps défini 
& prédit par leursProphetes,&que 
«'eft lefus Chrift , lequel ils n'ont 
mefconnu & reictté , que pour ce 
qu'ils s'eftoient fauflemcntimagi- 
né que le Meflie deuoit cftic vn 
grand & puiflant Monarque qui les 
deuoit affranchir de la feruitude 
ou ils cftoient fous les Romains , 
& leur donner la domination fur 
tous les autres peuples de la terre , 
imagination contraie à l'intention 
del'Efpritde Dieu, qui à conduit 
les Prophètes. 

Aufli ne fc peut il nier que & 
Moyfe & les Prophètes, & lefus 
Ghrift, & fes Apoftres , en fuiuant 
les Prophètes, n'ayent prédit la 
ruine de lerufalem & du Temple , 
par les Romains , & celle mifera- 
ble difperuon & feruitude de la na* 
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tion Iudaïque > ou nous la voyons 
depuis tant de ficelés , leur rcicc- 
tion 6c exclufion des Alliances de 
Dieu,& la vocation des Gentils en 
leur place, à la connoiflance & fer- 
uice du Dieu d'Abraham, difaac, 
& Iacob , créateur du Ciel & de la 
terre,auec l'abolition de toute l'I- 
dolâtrie Payenne. Ce qui Ce void 
depuis feize ficelés exécuté com- 
me lia efté par eux prédit. Argumec 
irréfragable que ces prédictions ne 
font point ni de hazard,ni vne pro- 
duction &inuen tion de le fp rit hu- 
main, qui ne peut pas pénétrer ain - 
fi dans laucnir , & prédire fi difer- 
tement , Ci certainement , & eon. 
ftammcnt,par tant de diuerfes per- 
fonnes, vn effeâ fi merueilleux, 
tan t de fiecles auparauant. 

On pourroit à cecy adioufter les 
miracles de lefus Chrift & de Tes 
Apoftrcs , que les Iuifs mefmes , 

leurs 
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leurs ennemis capitaux, ne denienc 
pas, quoy qu'ineptement & faufle- 
ment ils les rapportent partie à ie 
nefçav quelle imaginaire vertu du 
nom Tctragrammatoo de Dieu» 
mn» qu'ils feignent auoir efte de» 
couuert par lefus Chrift, & de» 
icbbé parluy de leur Tcmple,par> 
tie à l'efficace , & illudon des dé- 
mons , par le moyen d'arts magi- 
ques dont ils auoient connoiflan- 
ce , qui eft vne putide & ridicule 
exception, degensdefcfpertz.qui 
ne feauent ou ils en font , & ai- 
ment mieux dire toutes fortes 
d'impertinences que d'auoiier la 
ycrité. La vertu & efficace du 
tout admirable de la doctrine de 
l'Euangile, qui par de fifoiblesin- 
ftrumens, tels qu'ont elle les Apo- 
ftres,& leurs premiers fucceiTeurs, 
nonobftant toute la contradiction, 

oppoûuon^ perfecution du mon- 

S. ^ 
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de contre les fe&ateurs d'i celle, 
s'eft faic receuoit au monde , & a 
abbacu toute l'Idolâtrie & fuper- 
ftition Pay enne ; qui a produit vne 
fi efmerueillabic & exemplaire ju- 
ftice, probité, intégrité & fain&eti 
de vie es premiers Chrcftiens , la- 
quelle à raui en admiration leurs 
propres perfecuteurs , & qui a fait 
refoudre les hommes à la perte vo- 
lontaire de tout ce qu'il y a de 
doux, de plaifant , d'agréable, & 
de plus charmant à la chair en i 
cefte vie , & à la foufFrance de tout 
ce qu'il y a de plus affreux & hor- 
rible , pour l'efperancc d'vnç autro 
vie après celle cy; laquelle on pré- 
tend n'eftre qu'imaginaire. Cefte 
vertu, di-ie, & efficace fi prodi- 
gieu (e , de la do&rine Chreftienne 
es premiers profeiTeurs d'ieellejeft 
yne preuue , & vn argument irre- 
ifutable, de la Diuinité d'iecile, 5c 
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que ce ne peut eftre vne fiction & 
in uen t i o n du cerueau de l'homme. 
Et par confequenc , puis que cefte 
do&rinc ne fe trouue point ailleurs 
originairement qu'es eferits du 
Vieil & Nouucau Teftament , il 
faut de toute nccelTké que ces pre- 
miers Efcriuains là Payent receuë 
de Dieu, qui la leur àreuelée pour 
l'enfeigner & annoncer aux autres 
hommes, afin de les amener à cède 
fain&eté, droiture, & intégrité do 
vie, à cefte patience & fouffrance, 
humilité &c debonnaireté incom- 
parable, qu'elle à produit es hom- 
mes qui l'ont receuë, & par là , à la 
jouiiTan ce de la vie & félicité éter- 
nelle qu elle promet. , 

Que fi elle n'a pas toufiours & 
en tous temps, & fpecialement au- 
jourd'hui, produit de fi admira- 
bles efTe&s en tous ceux qui en 
font profdhon , ce n'eft pas le de- 
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faut de la Do&rinc , mais de eemx 
qui la profèrent , qui n'y ont pas la 
droiâc Foy & perîuafion donc ils 
font mine. Mais ncantmoins ilfo 
trouueia toufiours parmi les vrays 
Chrefticn» plus de lainacté, jufti- 
ce , droiture , probité & intégrité 
de vie, plus d'humilité , de patien- 
ce , de courage , de vertu & con- 
fiance , plus de vraye pieté & cha- 
rité , que non pas en aucune autro ; 
Religion qui (bit au monde , &C 
qu'il ne s'en trouucra jamais parmi 
ceux qui prefchcnr & fuiucnt l'A- 
theifme que nous combattons , 
defquels la profcflîon elt toute au 
rebours, & ne tend qu'à porteries 
hommes à tout vice, ordure, diffo- 
lution, & injuftiee. 

On pourroit dilater & amplifier 
«ses preuues & argumens de la Di- 
uinité des faindes Eicritures, y 
en adjoufter plufieurs autres, & en 
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faire de gros volumes, & peut cftre 
d'autres aptes nous l'entrepren- 
dront. Mais cecy fuffic pour noftrc 
deflein , & cft capable de fermer la 
bouche aux prophanes, c'e ft à dire, 
les réduire a ne pouuoir alléguer 
à rencontre que des inepties & im- 
pertinences, &fe monftrer tout à 
fait ridicules & ahfurds,en voulant 
difputer contre de fi inuinciblcs 
raifons de la Diuinité des faincUs 
E Ce r i tu r es. 

Maintenant quat à ceux qui fe di- 
fét eft re l' Egli fe,&qui à celle occa- 
fîon prétendent que nous ne pou- 
uons, ninedeuonsadjoufterfoyà 
l'Efcriture qu'à caufe du tefmoi- 
gnage qu'ils luy rendent d'élire di- 
urne, s'ils en veulent eftre creus i l 
faut de neceifité qu'ils facent deux 
chofes* Premierement,qu'ils mon- 
trent que toutes ces raifons 6c ar- 
gument font futilcs,&de nulle for- 
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ce, & ne font en aucune façon ca- 
pables de perfuaderà aucun la vé- 
rité & Diuinité des Efcritures,voi- 

* 

. rc qu'il n'y a rien du tout en V Efcri- 
ture qui (bit capable de nous en 
faire reconnoiftre la Diuinité & 
vérité, z. Que quant à eux ils ont 
en eux des raifôs,des preuues,&ar- 
gumens bien plus forts, clairs, eui- 
dens,demonftratifs,& irréfutables, 
pourmôftrcr qu'ils font plus diuins 
& infaillibles que non paslesEfcri- 
turcs, &r qu'à ce fte o ccafio ils doïuêt 
eftre plûtoft creus de tout ce qu'ils 
diront , que non pas ces liures là de 
ce qui nous y eft enfeigoé, comme 
eftans , quant à eux incomparable- 
ment plus euidemment & inex- 
pugnablementiofaillibles&diuins, 
que non pas ce corps & volume de 
facrez eferits que nous auons es li- 
ures du Vieil & Nouucau Tcft. 
Or i'eftime qu'ils ne voudroienc 
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pas entreprendre de s'arroger ces 
deux chofes, &qu e s'ils en vouloiec 
venir a vne telle démon ftration, ils 
feroiét bic empefehez, ôdeurs preu- 
uesfetrouueroient trop courtes, te 
tout leur rai fonne met bien foible, 
voire du touc nul. Car quand bien 
ils auroient refuté ces raifons que 
nous auons représentées , ou en 
trouueront ils de plus fortes & in* 
uincibles , qui conuiennent à eux r 
& ne conuiennent point aux fon- 
des Efcritures ? car de vouloir cftro 
fïmplement creus fur leur parole , 
qu'ils font infallibles ,• fans de- 
monftrcr aucune raifon pourquoy 
nous le deuions croire ainfi, c'eft 
cftrc par trop injuftes, & abufer 
trop indignement de la patience &c 
«de la crédulité des hommes. 

Et de dire , comme ils font , que 
nous les deuons croire infallibles , 
parce que noftre Seigneur à die à 

S 4 
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S. Pierre , l'a? prié quêta Foyne de- 
faille point , &, le te donnera) les clefs 
du Royaume des Cieux,é-c. pofémef- 
me (ce que nous leur nions ) que le 
fens de c es paroles fuft tel qu'ils le 
veulent , toujours eftec reconnoi- 
ftre par là que nous fommes per- 
suadez de la Diuinitédes Efcrim- 
f es , ou ces paroles là fe t remuent , 
premier que nous puiffions eftre 
afleurez de l'infallibilitc de ceux à 
qui ils prétendent que ces paroles 
là s'adreflent. Et partant la créan- 
ce que nous auons de la Diuinicé 
des Efcritures n'eft pas fondée fur 
le tefmoignage de ceux à qui i's 
veulent que l'Efcriture rende , en 
ces paroles là, vn fi clair& fi fol cm- 
nel tefmoignage d'infallibilitc. 
C'eft donc vne bien vaine ÔV mal 
fondée iaâancc àcux, de dire,^<^ 
/ Efcritufe n'auroit enuers nous non 
flm de crédit , ni de créance , que les 
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jabks cCtjopt, ou que CAhoran de 
CWahomtth fi ce rieftott le tefmotgm- 
gequils nom rendent d'ille quelle efi 
Diuine , puis qu'eux mefmes tirent 
d'elle,& de fon tcfmoignage(conv 
rne ils prétendent) toute lWallibi- 
lité de laquelle ils fe vantent. 

Mais cecy foitdit feulement en 
partant pour fouftenir, te appuyée 
de tant plus fortement, contre les 
Athées, la Diuinité des fanges 
Efcrirures, laquelle ces gens là, pat 
vne telle alTertion, fappent & ren- 
uerfent de fonds en comble, & ab- 
bandonnent par là, fans y penfer,la 
RcligionChrefticnnc en proye aux 
prochanes tifées des Athées, qui 
demanderont auec raifon à ces 
Meilleurs, qu'ils leur demonftt ent 
donc par bonn»s& fortes raifons, 
& argumens inexpugnables , lr«r 
prétendue infallibilitc, qui doibt 
obliger tout le monde à croire au 
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tefmoignage qu'ils rendent à l'Ef- 
cricure qu'elle cft diuine , & que 
partant tout ce qui y cft contenu & 
cnfeigné doit eftre indubitable- 
ment crcu, comme vnc vérité tres- 
conftante.Et que ceuxqui leur dé- 
fèrent tant que de baftir toute leur 
créance fur leur (impie parole, rc- 
connoi(Tent par cecy, ou cela in* j 
fenfiblcment eft pour les amener , 
c'eft à fçauoir , tout droi& à l'A» 
theifme. 




G H A P. XV. 



Réfutation des Raifons des 

Athées, 

IL nous faut maintenant exami- 
ner les raifons de ces gens là 
pour voir fi elles font à contrcpe- 
fcr à celles que nous auons allé- 
guées contr'eux. Sur quoy nous 
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fêtons de neceffité courts , car 
n'eftans pas ( Dieu mercy ) nourris 
en l'Efchole de telles gens , & n'a- 
yans aucune communication aucc 
eux , & eux ne mettans point la 
de ffus au jour leurs pcnfécs,foit par 
honte, ou par crainte , & lafcheté 
( indigne delà grandeur de ce fort 
efprit, dont ils fe vantent par deffus 
le reftc des hommes , qu'ils cfti- 
ment en ce poind plus quenfans ) 
ou pluftoft par la continence de 
leur foibleffe , ie ne peux pas deui- 
ner leurs penfeés,&ces pretenduës 
fortes raifons fut lcfquelles ils fe 
fondent; Et fuis contraint de m'ar- 
refter à trois , dont quelques vns 
d'eux (e penfent targuer & qui peu- 
uent venir en l'efprit de plufteurs. 
L'vne eft prife de l'Eternité du 
Monde , lequel ils penfent deuoir 
«Are fans commencement, pour 
ce que rien ne fe fait de rien , & ne 
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peut ( l leur aduis ) retourner à 
rien , fumant le dire de quel- 
qu'vn de leurs Maiftrcs , Ex ni- 
hdo mhtl , in nihtlum nil pojfc re* 
uerti. L'autre , qu'il y a tant d'e- 
xorbitances en la Nature, comme 
font les monftres , tant de déregle- 
mens en l'ordre d'ieclle, tant de 
chofes de nul vfage , & contre rai- 
fon,foit en la coftitution des corps, 
des plantes & animaux, ou en la 
difpofitton de laface du Monde & 
de la terre, comme des gros rochers 
en vn beau pré, ou en vn champ 
fertile, la pluye tombant inutile- 
ment fur la Mer,(ur les arènes de la 
Lybie, & fur les rochers ,& mille 
chofes femblables,quecela femble 
venir non de quelque fage Proui- 
de n ce , qui les ait difpofées ,mais du 
fort & du h.)zard,qui les a temerat» 
remet arran gces . 1 1 y a ta t de maux, 
deiaft re s , & malheurs qui artiu é c à 
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«eux qui te méritent le moins ,tan t 
de biens & profpcrit é à ceux à qui 
les fu pp lices conuiendroient beau- 
coup mieux, tant de mefchancc tt z 
ui demeurent impunies , & qui ne 
euroient pas aduenir fi le monde 
cftoit conduit par vnc Prouidence. 
Et finalement, qu'il y a en toutes les 
Religions du monde tant d'opini- > 
ons & pratiques fi effranges & ab- 
furdes,fi contraires à la droiâerai- 
fon,& vrayc fagcflc , qu'il faut re- 
connoiftre qu'elles ne font point 
fondées en vérité. De toutes les- 
quelles abfurditczeft, à leur dire , 
exempt l'A theifme. 

Quant à la première de ces raifos, 
qui eft leur grand arcboutant Si la 
Diuinité eftoic d'vnc puùTance, 
force, & vertu finie & bornée, com- 
me eft de ncccflité toute la vertu 
de la Nature, ils auroientraifon do 
dire qu'il ne ftourroit auoir rien 
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fait de rien , y ayant vne infinie di- 
ftanec encre le rien & ce qui eft. 
Et c 'eft pourquoy naturellement 
rien ne fe fait, ni ne fe peut faire,de 
rien,&qu'en toutes les productions 
de la naturc,il y a toujours vne cer- 
taine matière qui en eft le fujet , & 
de la puiflance de laquelle fe ti- 
rent les diuerfes formes que nous 
voyons fe fucceder les vnes aux au- 
tres. Mais Dieu eftant neceffairc- 
ment infini, effc. ce contre apparen- 
ce & raifon, & non pluftoft conue- 
nablement à la raifon , que par fa 
puiflance & vertu, qui eft infinie & 
fans bornes , il tire du rien quelque 
ehofe,& remplifTe ce vafte, ou vui- 
dc, & dinftance infinie qu'il y a en- 
tre l'Eftrc& le Néant? L'efFea: 
d'vne puiflance finie doit eftrefini, 
mais celuy d'vne puiflance infinie 
peut & doit eft re infini de mefmes. 
* Or eft la production du mondc,ex- 
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ftraid du Ncanc par la vertu infi- 
nie de Dieu > vn cfTed infini, non 
au regard du fubieft, qui eft fini, 
(nul corps ne pouuanc eftre a&uel- 
lemenc infini) mais au regard de fa 
production , & du moyen d'icelle, 
entant qu'il cft extrait du Néant» 
& fans aucune caufe & vertu in* 
trinfeque, n'y en pouuant point 
auoir de telle dans le Néant , mais 
par vne vertu extrinfeque & illi- 
mitée , telle qu'eft neceflairemcnc 
celle de Dieu. 

Car Dieu cft an t fans aucun com- 
mencement ni fin (autrement il ne 
feroit pas Dieu) il faut de toute ne- 
ceffité que pour fubfifter par foy 
mefme, de toute Eternité à toute 
Eternité , par vn efpaee de temps 
infini (ainii que nous pouuons con- 
ccuoir l'Eternité ) il ait en foy 
vne vertu & puiffance de toutinfi. 

nie, & fans aucunes bornes : par la- 
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quelle puifTâce il a peu ci ce r,& à en 

. cfiFcdtirc,dcN^ant tout ce monde, 
qui quoy que grand , & comme in- 
û a au tegard de nous, eft néant- 
moins petit , & moins qu'vn poinc"fc 
au regard de Dieu , qui eu efgard 
à l'eflenduë des lieux & des efpa- 
ces cft aullî mfni comme au re- 
gard du temps & de la durée. Non 
pas qu'il y ait en Dieu, à propre- 
ment parler, temps ni Jitu , car au 
teps,& au lieu, il y a parsextraparte, 
êeprius &po(lenut , là ou en Y Eter- 
nité de Dieu il n'y a point de priut 
çjrpo/terius ,ni en Ton immenfité il 
n'y a point pars extra partem , ni ex- 
tendon de me (me celle des corps, 
car il n'y a point de quantité en 
Dieu, mais pour ce que nous Tom- 
mes corporels, & ratfonnons par j 
l'aide des fens corporels, nous con- 
ceuons 1 Ecernné& riirmewfiréde 
Dieu , foubs cela que nous ap pe l- 

lons 
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bns temps & lieu, comme Ci l'éter- 
nité fcftoic va temf s infini , & l'im- 

menfiné vn lieu & efpacc infini , 
bien qu'en effed la raifon juge 
qu/il ne peut y âne if d© temps ni 
d'efpaec a&uell em en t infini. 

Dieu donc eftant de neceflîtô 
actuel le ment infini , & fa puifTancc 
de mefmes infinie, & le Monde ne 
pouuan t cftre de toute éternité , 
comme nous auons cy deuant dc- 
monftré , il faut au/fi de neceffité 
qu'il ait efté par luy tiré du Néant, 
ÔC n'yapointfubje<5t de s'eftonnex 
qu'il l'ait ex ftraiâ: du rien , puis que 
fa puiflanceeft du tout infinie. Ain* 
û voila leur grand Achille à bas. ' ' 
Il y a des Philofophes Chré- 
tiens, qui n'ofent pas dire que le 
Monde foit de toute éternité, pour 
ce que Inférieure nous apprend fon 
commencement^ fa création bien 
*xpteû r ement > mais tiennent neanc- 

T 
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moins qu'il cuft peu cftrc produit 
par Dieu de toute éternité, s'il euft 
voulu , pourae qu'vn effcâ: peur 
cftrc de mefme aage &c auffi ancien 
que fa caufe , comme la lumière cft 
auflî ancienne que le foteiJ ; & la 
trace du pied imprimée fur le fable 
peut cftrc auffi ancienne que le 
pied qui l'y i m pri meroit. Mais les 
raiforts dont nous auons cy deflus j 
combattu l'éternité du Monde, î 
combattent abfolumcnt l'exiften- 1 
ce éternelle du monde en foy , Se 
par confequent auffi fa production | 
ab £terno. Et ce que Dieu ne peut 
auoir produid le monde ab dterno , 
n'eft pas par manque & défaut de 
puifTance, mais parce qu'vn tel 
efFeft ne peut eftre ni exifter de 
toute éternité , fans commence- 
ment. Et Dieu eftautfage, comme 
, il cft , ne veut pas. faire ce qui ne fe 
peut, & qui implique, comme on j 
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parle, eontradi&ion. Et ne fertde 
rien d'obje&er la génération éter- 
nelle de fon Fils,ear le Fils de Dieu 
eft vray Dieu comme fon Perc, 
demefme eflence & nature , co- 
eternel , & infini comme luy , en 
qui il n'y a ni prias ni çtftcritu , mais 
le monde eft fini,& ne peut eftre fi- 
non fini , pource qu'il eft corporel , 
& partant ne peut abfolument ef- 
tre éternel. . . 

Que fi on demande pourquoy il 
n'a efté créé 'fin on depuis cinq ou 
fix mille ans en ça,ie refpons,pour« 
ce que Dieu l'a voulu ainfi , qui en 
a les raifons par deuers foy en fa Sa- 
pience , lesquelles ce n'eft pas à 
nous de recercher ni fonder cet 
abyfrae. Et quant bien il auroit 
efté créé cinquante mille ans , voi- 
re cinq cens mille millions d'an- 
nées aoparauant, toufiours auroit 
il* eu yn commencement , & cela 
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n'auanceroit en riea dau antage la 
caufe des Athées , qui le veulent 
eftrc fans commencement , & qui 
pc gagnent «en s'il o'eft rccllemét, 
do toute Eternité. Ht m faut point 
demander , D'où cfc venue à Dieu, 
cette volonté de créer le Monde. 

Cai ce n'eft point vne volonté qui 

lu y fok a é a & venue de b o uue.au . 

Il a de tome Eternité voulu & ai> 
refté de créer le Monde lors, & au, 
poind de temps (pour parler ainfi) 
qu'il luy % fomlklébon, & quan d ce 
te m ps làioft veau > il a exécuté ce- 
lle he-ta ne w>tofl*é> Quand ie dw> 
Ai* podatf é) mêmn* 4a temps cp£& 
Ihyt&tfak , il foet e»iten4w ceUnos 
je »ega»d 4e i Itafti&ift&qfti a précé- 
dé le Monde r car en l'ew rn ité il wty 
» poinr à Drôlement parler , v die 
' p©4fl#snidie moment de temps r 
n'y>aty aat cm elteny d&wM ni apr*** 
Ifir&swfjfonm). ena**,CjeJa fe d©it 
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entendre au regard de l'exiftenco 
•du monde ,qni dort neoeffairc ment 
a uok vn commencement , ne pou». 
*u a nt e ft r e de t o ut e e ter n m é , com- 
me i! aette «kmonilre. 

Et ne fcitde«rien #objeèlet^|ti1l 
y adroit par ce moyen quelque 
changement en Dieu,qui«uroite!i 
ce temps là , & non plufroft créé te 
monde. Car te monde n'eftjpomt 
en Dieu.maishors fle Dieu,&: a*eft 
point tiré & exteaic* de foft eflpfi- 
ee, mais du «en, &«infi te c Rani- 
ment n'eft point en Dien , mais 
hors de Dieu , en ce que le monde 
qui neftoit point auparavant à 
commencé d'exifter en vn certain 
temps , lequel temps ( somme i'ay 
dit; il faut confiderer enîeaciftence 
mefme du monde, & à commence 
auee luy , caten l'éttrnitc il n'y'* 
point de temps proprement , 
Voila quant au premier argument. 
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Pour le fécond , nous auons cy 
dcflus m onft ré que tant s'en faut 
que ces prétendus de (ordres & e* 
xorbi tances qui fc voient tant en la 
n aturc, qu'es actions &c euene mens 
humains , fauorifent la caufe des ! 
A thécs.quc nous en auons au con- 
traire tirévn argument contr eux, 
en ce qu'il faut de là reconnoiftre 
non vnaueugle for t &: fortune, mais 
vne fage caufe fupeneure , qui ran- 
ge & addreiTe ces defordres & y 
met quelques bornes, autrement 
tout retourneroit en vne horrible 
& efpouuantablcconrufion.Etbié 
que nous ne puiifioos pas rendre, 
ni apperçeuoir touûours , laraifoo 
de ces defordres, ccn'eft pas à dire 
qu'il n'y en ait point . vn limplc Sol- 
dat n'entend pa5 le plus fouuenc les 
rai' on s des ordres &c commande- 
mes de fonGeneral.lefquels s'il en- 
treprenoic de cenfurcr , & accufei 
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fon General d'infufEfance,il fc ren- 
droic criminel , & monftrcroit Ton 
ignorance. De mefmes font ces 
gens qui prétendent cenfurer les 
ceuuresde Dieu , 6c les rapporter 
au fort aueugle, pource qu'ils ne 
peuuent pas pénétrer dans les fa - 
ges eonfeils de celuy qui les a ainfi 
dreiTez. La profperité des mef- 
chans & les affligions des iuftes &C 
gens de bien, n'a pas femblé aux fa- 
ges d'entre les Payens mefmes, vn 
argument de la conduite des af- 
faires humaines par le feul fort & 
hazard , ils ont eux mefmes en cela 
reconnu & demonftré vne fage 
Prouidence , qui adrefle ainfi ces 
chofes. Et Dieu en fa Parole nous 
apprend encore bien plus netee- 
ment,clairement& diftîn&ement, • 
que non pas eux, les raifons de fa 
Iuftice , SagefTe & Bonté, en cette 
iîenne conduite, contre lefquelles 
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tous les efforts du raifonnetnent 
des Prophanesfc rompent comme 
ync vague contre vn rocher , fans 
qu'il foitbefoin que nous nous cf- 
tendions fur ce fujet, après tout ce 
que & la plus faine Philofophie, & 
la clarté de la reu dation nous en- 
feigne là de (Tus, il faut de cefte con- 
duite conclurre pluftoft vne antre 
vie après celle- cy,que n on pas nier 
la Pronidence & Diuinité. 

Ainfi nous paiïbns au troifiéme 
Argument. H eft certain qoe lis 
opinions abfurdes & extrauagât 
des Payens, touchant la rnukitode 
& diuerfité de leurs faux Dieux, U 



les contes fabuleux qu'ils en fai- 
foyent,& fur lcfquels tout le ferai* 
ce de leur Religion eftoit fondé, 
ont donné à Epicure, & a d'autres 
au ce lu y > fujet de fe rire de leurs 

impertinences , de moquer de 
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leurs vaines fuperftitions , & rnef- 
prifer toute leur Religion , voire 
Jeur a efté vne pierre d'achopemcr, 
& vne occafion de palTer à l'Atheif- 
me, dcftituez de lareuelation Di- 
uine, qui nous donne la droite con- 
noiflancc que nous deuons auoir 
de la Diuinicé. En quoy ils ne font 
pas pourtant excusables, pouuans 
par la droite railon { auffi bien que 
d'autres Philofophes plus fages 
qu'eux) reconnoiftre vn feu 1 Dieu, 
&:vnplus coauenable feruice d'i- 
ccluy quen eitoient pas les fupcr* 
ftitions PayenncstEt nous ne nions 
pas qu'es autres fauffes religions , 
voire mefmes es Se&es & Herefics 
d'entre les Chreftiens,il n'y ait auffi 
des opinions & prattiques en ma* 
t iere de Religion bien cxtrauagan- 
tes, abfu rdes, & fauuages , & peut 
eftre que ces extrauagances ou 
prattiques & opinions en ces der- 
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niers temps de i'Eglifc Chreftien- 
nt ont bien peu donner occaûon à 
l' A t hei frne de se fc lorre, prou igner 
& multiplier entre les Chrefttens, 
&feruent à l'entretenir & fomen- 
ter encore auiourd'huy parmi eux, 
ainfi qu'a très- bien |& iudieieufe- 
ment remarqué l'Autheur de la 
Relation de la Religion es parties 
de l'Occident , patlant delà pro- 
phancté toute commune & ordi- 
naire des Italiens.Maisiedyàcefte 
objection deux chofes, l'vne que le 
vray Chriftianifme n'a point de tel* 
les extrauagancès , qui pui ffen t ou 
doiuent rebutter ceux qui vfent 
bien de leur raifon, l'autre que l'A- 
theifme eft plus deraifonnable & 
plus deteftableque toutes ces ex- 
trauagancès qu'ils peuuent reictter 
auec raifon. 

Il n'y a en toute lavraye& pure 
Religion Ghreftienne , laquelle la 
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feuîcParole de dïcu nous enfeigné, 
rien qui puifîe, on doiue juftemenc 
ofFenfcr vne perfonne de bon fens 
& jugement. Lefculmyftere de la 
Trinité, •& eéluy de l'incarnation, 
eft voirement au deflus de noftrc 
comprehenfion & fens charnel,qui 
n'en peut pas conceuoir X^comment^ 
mais encore comme l'vn & l'autre 
nous eft Amplement & nuement 
propofé , & comme il fc peut re- 
cueillir de la reuelation que Dieu 
nous en a faid en faParole,il eft tel 
qu'il ne choque, ni ne rcnuerfcla 
pure & droite raifon illuminée par 
cefte reuelation , quoy qu'elle n'en 
puifte pas fonder la profondeur.Et 
quelle merueille fi noftrc raifon fi 
courte, fi foible, & fi aucugle, meG- 
mes es chofes de la nature ( que le 
plus grand des Philofophes îaac- 
eomparéeaux yeux des chouettes 
en plein jour,) ne peut s'cfleutr fi 
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haut que de comprendre^ enten. 
dre parfaitement vn il haut my ft e- 
re,qui eft ce qull y a de plus fobîim 
en la nature Diuine , laquelle eft 
d'elle mefme défia en foy tome fpi- 

ritu elle, immatériel ICjinfiniejCtcr- 

neîle , inoifibie & incompreheTvfi- 
ble. G'eft bien vne plus grande 
meroeiHe , fi l'opinion des Athées 
eft vraye , qui ncreCôgnoi'ffent ni 
Dieu, ni Ange ni Efptit,qu'vne pen* 
féefi haute, fi admirable & fi fubli- 



ne mortel, rampant en la bouë 
de cemonde , & qui ne fe peut , ni 
ne fe doit félon eux , cfleuer plus 
haut que fesfens corporels, eftant 
faty mefme à leur aduis tout corpo* 

rd 5c fenfiiel. Comment eft-.ce 
qu'>me Sageffe fi efmerucillable, 
qui reluit en toute la cou texture 
des dogmes de la vraye Religion 
Cfcreftitnne , & particulière ment 
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en ees deux cy , U en leur admira^ 
ble enchainurc auee les autres, 
pour mit cftrc la produâion d'vne 
ame Ci baffe que ces gens, là veu- 
lent cftre l'ame de L'homme , co m- 
pofée de petis atomes, & corps in- 
diuifibles , ou qui n'eft qu'vn pea 
d'aitïubtil x qui s'efuanouit & de-, 
uient à rien par la more ? 

Quant à TAtheifine , tant s'en 
fane qu'il foit exempt d'extraua*. 
ganecs & abforditcz , qu'au con* 
tcake il en fourmille & en regorge^ 
comme il cft cuident de tout ce 
que deffus>on nous auons combat* 
tu ce monftrc de diucr fes fortes do. 
raifons , contre lcfquelles poux le 
fouftenir , on ne Içauroit excepter 
qu'extrauaganecs , abfurditez & 

impertinences énormes. Quelle 
refucrie & extrauaganec eft-ce de 
s'imaginer auee E picure ce monde 
«om pofé & baâi du concours for- 
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tuit d'atomes, ou petits aorps indi- 
uifibles , ou de fc le figurer auec 
d'autres fans fin ni commence- 
ment , toufiours de mefme auiour- 
d'huy comme il eftoit il y a cinq 
cens mille millions d'années, & des 
fieeles infinis , ce qui tire après foy , 
toutes les abfurditcz Se contradi- 
ctions imagmables,comme il a efté 
cy deffus demonftré. Et quelle gr.o- 
tefque de permettre le gouuerne- 
ment de cefte admirable pièce 
d ouurage , & la conduite de tout 
ce Monde,& des affaires de tout le 
genre humain , a deux Maiftres 
aueugles & oppofez , la brute Se 
infennble fatalité , & le téméraire 
Se hazardeux fort , Se incon fiderée 
fortune, efquels il n'y a pas vne 
miette d'intelligence , ni de pru- 
dence & connoilîance. Qu'elle 
abfurdité Se impertinence de re- ' 
connoiftre Se aduoiier plus de fens 
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& d'intelligence au plus ftupid© 
des hommesj&au moindre de cous 
les animaux , qu'en ce qui meut & 
conduit toute cefte grande machi- 
ne,car qu'eft- ce en foy le fort finon 
vne chimère , vuide & ereufe de 
toute vrayecxiftcnce,& le préten- 
du fatal ordre de la nature , q u'eft- 
ce,feloneux,finon vne chofe brute 
& fui nefeia. 

Il n'y a, à la vérité, en la Religion, 
des Athées, point de cesextraua- 
gantds, ridicules, abfurdcs, imper- 
tinentes & fauuages pratiques , vs, 
couftumes és cérémonies que l'i- 
gnorance , la vanité , la témérité &: 
îupcrftition des hommes a intro- 
duit en la plufpart des faufles relu 
gions,mais ee qui eft autant & trop 
plus fauuage & monftrucux , c'eft 
qu'ils aboliffent & efteignent , en- 
tant qu'en eux eft , du Monde tou- 
te vraye religion & pieté , & pion- 
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gcnt tes hommes dans l'impiété, 
prophancté &: irréligion , qui en- 
gloutie & comprendenfoy toutes 
les monffruofués imaginables. Car 
qu'eft • ce <$vn homme qui n'a au- 
cun fens , ni cogno iffanee ni erai n- 
te , ni reuerence, ni amour, ni réf. 
ped de la D-ruinité , fi non te plus 
abomi n a b \û mo n ft r e que l'on fç a u • 
roic fe figurer. Quel honneur, quel 
bien % quelle vertu ou eïutlké peut 

on attendre ni efpcrer d'vn hom- 
me, qui eftime toute Sa différence 
qu'il y a entre le bien &c le mal, le 
vice & la vettu , n'eftre autre que 
im agi n aire, 8z dépendante de la pu- 
re pliant ai fie des hommes , qui le 
veulent ainfi,& non de l'exemplai- 
re très- parfait, immuable & éternel \ 
qui eften la Diuinité, feu l modèle 
t res accompli de toute perfection 
ès vertu, & bien, tant Moral que 
PhynqwcîN'eft $ pas suident qoe 

cette 
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cefte opinion & maxime des A- 
théesmene touc droit les hommes 
à coûte force de vice , d ordure, de 
mal & d'iniuftice , à quoy le dérè- 
glement de leurs conuoitifes, & le 
plaifir & chatouillement de leurs 
' iens les voudra porter , fans aucun 
frein , ni remors de confeience, ni 
crain te de peine autre que celle qui 
eft de la part des hommes, laquelle 
quiconque d'eux penferafic efpe- 
rera pouuoir euiter, il fe laiiïera 
aufli toft aller à tout ce que fa paf- 
ilon &fonfensluy dictera. Carfe- 
lon leurs principes , la Raifon qui 
dicte cecy eftre bien , & cela eftre 
mal, ( la confideration delà Diui- 
nité oftée & mife à part , qui eft lo 
patron du bien) n'eft plus félon eux 
qu'vne pure & libre phancaifie , & 
opinion qui fe peut changer, & qui 
n'oblige arien qui ne veut. Et cela 
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)06. l'A THEISME 

ne mené t'il pas toi t droit au ren* 
uerfemcnt de toute la iocicté Hu- 
maine , & à la fubuerûon de tous 
E ftats , Corps 6c Communautcz 
quelconques au Monde vniuerfel, 
& par ce boulcucrfemcDt à la rui» 
ne 6c confufion de tout te genre ■ 
humain , 6c a mettre tout dans le 
plus horrible cahos qui iamais fax 
feint ni imaginé. 

Le Dieu pitoyable 6c mûe , qui ! 
refide là haut es Cicux, vueillcen 
' (ès grand es com pafli ons retenir & 
preferuer de ce gouffre d'abomina- 
tion ceux <|ui le craignent Se reuc- 
tent., ouure 6c deciïie les yieux dô 
ceux qui fe Jaiûent mener à yeux 
clos par le feus de leur c ha ir , &c î a 
vanité de leur rai Ton corrompue, 
dans cet abyfme , pour voir 6c rc- 
connoiftre fhorreuf de ce preci pi- 
ce& fondrière s Donne repen tan- 
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eeauxvns & rcconnoiflance de 

leur erreur , & aduis & fagefle aux 
autres pour ne s'y pas laifler tom- 
ber, & a tous la droite connoiffan- 
ce , crainte, & reuerence defoa 
lainâ: Nom , pour eftre loiié , fcrui 
& glorifié de tous , comme hon- 
neur; crainte & refpeâ luy eft dcu 
par cous éternellement. Amen. 

♦ 



FIN. 
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